
— LUNDI 27 SEPTEMBRE 1897 —

.Vaaoîaraa «rtietiqae International (LiopoM-
-«•her* 5R> . — Ouvert dès 9 h. m. * 10 h. aoir.

Plaoe de l'Usine à gaz. — Idéal Grotte. (V. an.)
Sociétés de chant

Ohœur mixte de l'Eglise nationale. — Bépéti-
tion, 8 Vi h., salle de chant du Collège industriel.

Sociétés de gymnastique
lommei. — Exercices i 8 h. ; rép. de chant.

Réunions diverses
Nivéole. — Réunion, à 8 h. du soir, au local
¦Tangèliaation populaire. — Réunion publique.
Mission ovaufjoiiquo. — Réunioa publiçue.
L'Aurore. — Répétition, k 8 "/« h., au local.

Clubs
Club du Palet. — Réunion tous les soirs de beau

temps.
Qtafc «f» P«*A*. — TUusioa «fuotWfaaM, i *) "/« h.

Concerts
Brasserie de la Métropole. Tous les soirs.
Brasserie Robert. — Tous les soirs.
Srasserie La Lyre (Collège 23). — Tous les soirs.

— MARDI 28 SEPTEMBRE 1897 —
Sociétés de musique

Orchestre l'Odéon. — Répétition générale, i 8V4 __i-
Orohestre Sainte-Cécile. — Rép., k 8 '/, h., local.
.Intimité. — Répétition de l'orchestre, i, 8 V, h.

Sociétés de chant
Orphéon. — Répétition k 8 Vi heures.
Union Chorale. — Répétition générale, à 8 »/i h
Helvétia. — Répétition partielle, à 9 h.
_La Pensée. — Répétition générale, k 8 >/i h.
ZFrohsinn. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
Deutsoher Gern. Kirchen Chor. — S tonde , 8 >/i.
La Coterie (section chorale). — Répétitioa, i 8 »/i h.

Réunions diverses
Commission des leçons. — Assemblée, à 9 h.
Le Rosier. — Assemblée, k 8 h. du soir, au local.
Union ohrétienne des jeunes filles. — Réunioa
i 8 »/4 h. (Fritz Courvoisier, 17).

Sooiété féd. des sous-officiers . — Leç, 8 '¦/ _ h.
Union sténographique suisse. — Cours prépara-

toire, de 8 u 9 h., Conrs supérieur, de 9 i 10 h.,
au Collège primaire.

Mission évangélique (1" Mars U*). — Ktude bi-
blique, i 8 h. du soir.

Clubs
Club d'Esorime. — Leçon, i 8 h., au local.
Club des Gob'Quilles. — Réunis*, a u '/i b.
Club des Menteurs. — Assemblée giaèrale, mardi.

L*% Qhaui-de-Fondf

Le Temps d'hier publiait sur ce sujet un
article intéressant par son actualité.

Ge n'est pas, dit-il , un des caractères les
moins remarquables de l'insurrection indo-
afghane que la réunion , sous ses étendards ,
d'indigènes appartenant aux deux sectes de
l'islamisme. Les frères ennemis se réconci-
lient devant l'étranger ; il s'inspirent de la
môme haine conlre l'infidèle. A côté des mon-
tagnards de race pathane qui , comme tous les
Afghans, la plupart des musulmans de l'Inde,
les Turcs, les Arabes , adorateurs des trois
premiers khalifes , se rattachent à 1a confes-
sion f sunnite », on voit combattre des schis-
matiques, sectateurs d'Ali, imbus de la théo-
logie persane ou diri gés par ses prêtres. L'or-
thoxie et la dissidence s'allient , les divergen-
ces de doctrines ainsi que les partis pris
de secte disparaissent , aussitôt que la foi
commune semble en cause ou que, sous le
prétaxte d'un conllit d'intérêt tout local , se
rouvre le débat de la Croix et du Croissant.

Ainsi , lors de la révolte des cipayes, il y a

Le mouvement panislamip en Orient

juste quarante années, l'Angleterre ne ren-
contra nulle part de résistance plus acharnée
que dans le Pendjab , à la cour du Grand Mo-
gol, en cette résidence impériale de Delhi
dont les princes c chiites » s'empressèrent de
répondre à l'appel de leurs coreligionnaires
orthodoxes du Bengale. Et nous avons un
exemple actuel du môme phénomène dans les
marques de bon vouloir que ne cessent de se
prodiguer, depuis le début de la crise orien-
tale, le gouvernement du chah et celui du
sultan A cette heure, la presse de Turquie ,
célébrant avec emphase les victoires rempor-
tées par les armées ottomanes sur une nation
chrétienne, trouve un écho dans le monde
mahométan tout entier. D'ailleurs, bien avant
que le Malumat et ses confrères se fussent
faits les organes de l'idée panislami que, les
journaux musulmans des autres Etats avaient
déj à rendu leur hommage au commandeur
des croyants, à l'« Ombre du prophète sur la
terre > .

L'islam — c'est un fait sur lequel il n'est
plus possible de s'aveugler — reprend cons-
cience de son unité, dès qu 'il se croit menacé
ou se rôve assez fort pour menacer i son tour.
Et , bien que l'insurrection de la frontière
nord-ouest des Indes soit due a des raisons
politiques très nettes, où la religion n'a rien
à voir, le réveil du sentiment musulman , qui
s'est produit en dehors d'elle, ne saurait man-
quer de contribuer a son extension. A cet
égard , la manifestation des Mahométans du
Sinth est significative. Du port de Karatchi —
point de départ du railway de Quetta , ou du
Béloutchistan , qui forme le district austral de
la région agitée, — ils ont adressé au sultan
un message par lequel ils se déclarent, t bien
qu'apparemment sujets de la reine Victoria »,
les féaux serviteurs du « souverain de tous les
Mahométans». Dans VAsiaticQuarterly Review,
le savant docteur Leitner constate aussi que,
depuis l'accession d'Abdul Hamid , les préten-
tions spirituelles du khalifat ont énormément
augmenté : c'est, dit-il , eu son nom, et non
plus au nom du chef régnant du pays, que
sont formulées les prières, dans beaucoup de
mosquées des Indes.

Depuis la guerre sino-japonaise , l'Europe
a dû renoncer à se servir de cette expression
commode : « l'immuable Orient ». Le Mikado
a prouvé le mouvement en marchant , il s'est
approprié notre stratégie et nos cuirassés ;
son adversaire , le Fils du Ciel, ouvre tout
grand à nos chemins de fer son terrestre em-
pire. Pourtmt — les événements de ces der-
nières semaines nous le confirment — il y a
bien en Orient quelque chose d'immuable : c'est
l'islam. Qu 'il croisse ou qu 'il diminue , selon
les lois des évolutions historiques, qu 'il soit ,
au caprice des climats et des régimes, malade
ou bien portant , le monde musulman possède
en lui un princi pe fixe , que rien ne peut mo-
difier et qui est l'essence de sa foi collective :
la doctrine de l'Unité de Dieu. Autant le boud-
dhisme se montre dans ses différentes patries
accommodant et malléable : monacal et hié-
rarchique au Thibet , décoratif et ritualiste
dans l'Extrême Orient , égalitaire et réduit à
l'expression de son contenu moral a Cey lan
ou au Siam ; autant le brahmanisme apparaît
multiforme dans ses dérivés, oomme il est po-
lythéiste dans ses origines mythologiques ; —
autant il est vrai que la religion de Mahomet
demeure, à travers toutes les fortunes, dans
les heures d'éclat et dans celles d'obscurcisse-
ment, pure d'alliage et obstinément pareille à
elle-même. L'iniluence qu 'elle exerce sur la
conscience des croyants est partout identi-
que ; les procédés qu'elle suggère, les types
d'hommes qu 'elle suscite à la défense d'Allah
sont éternellement semblables,

On vient de recevoir à Londres un docu-
ment très intéressant : c'est le traité de la
Guerre sainte, compulsé d'après des textes
arabes et persans par des prêtres qui ont ré-
digé leur ouvrage à la requête et avec la col-
laboration d'Abdurrahman. Il contient l'ex-
posé d'une doctrine qui n'est elle-même que
le développement de cette parole du Coran :
< Combats les idolâtres. > La Guerre sainte
peut-être abandonnée aux soins de quelques
individus se substituant à la communauté,
aussi longtemps que celle-ci n'est pas mena-
cée par les infidèles ; elle deviendrait nn de-

voir pour tons sans exceptions du moment
que le péril est général. Dans l'un et l'autre
cas, les muhajids — les combattants de la Dje-
had — sont assurés du pardon de leurs péchés
de l'exaucement des prières formulées par
soixante-dix parents et amis, enfin de l'agréa-
ble compagnie, en un monde meilleur, de
soixante:dix houris aux yeux noirs. Comparez
cet idéal à la réalité.

Les dépêches qui nous arrivent tous ces
jours du pays des Mohmands ou de celui des
Orakzaïs n'évoquent-elles pas, dans leur laco-
nisme officiel , le type fle ces Ghazis afghans
que Rudyard Kipling nous a le dernier, après
Elphinstone, après le malheureux Bûmes,
décrits en traits inoubliables r fanatiques vê-
tus de robes blanches, ivres d'opium et plus
encore exhaltés par l'annonce des délices qui
les attendent au paradis de Mahomet, ayant
fait serment de périr pour la sainte cause et
se précipitant , l'écume aux lèvres, le yatagan
ou le cimeterre à la main , au beau milieu du
feu, pour massacrer le plus de chrétiens pos-
sible ?

Ne sont-ce pas là les frères des juramentados
des Philippines , dont un explorateur français ,
le docteur Mantano , traçait jadis le portrait
toujours ressemblant, ou des guerriers atchi-
nois qui, surexcités par la prédication des
hadji , réussissent, par une lutte perpétuelle
d'embuscades et de surprises, à faire depuis
vingt-quatre ans échec aux forces que con-
centre la Holia ndo sur une assez petite partie
de l'île de Sumatra ? Enfin , tous ces croisés à
rebours, avee lesquels se trouvent aux prises
l'Angleterre, l'Espagne, les Pays-Bas, ne pro-
cèdent-ils pas des mômes modèles, ne sem-
blent-ils pas descendre en lignes directe des
« assassins » du onzième siècle qu'avait grou-
pés autour de lui le Cheikh de la montagne et
qui ne quittaient leurs nids d'aigle de Ilalou-
mat que pour se porter aux excès de ce que
Michelet , leur plus puissant évocateur, appelle
t un exécrable héroïsme de meurtre » ?

Tels sont, sous leur aspect le plus extérieur
et le plus apparent , quelques uns des symp-
tômes de la renaissance islamique. Mouve-
ment de trop considérable importance pour
qu'il n'y ail pas lieu d'en rechercher quelque
jour les causes. Mais on peut mesurer, dès
maintenant , l'imprudence de ces gouverne-
ments — s'il en est — qui n'ont pas tout fait
pour empêcher de se produire le conflitturco -
grec et de rendre à l'islam conscience de sa
solidarité et de s» force.

Dé p êches do dimanche , da l'Agence télé grap hi que saissi
Bayonne , 25 septembre. — Les obsèques du

général Bourbaki ont eu lieu aujourd'hui. Le
président de la République et le ministre de
la guerre s'y étaient fait représenter.

Vienne, 25 septembre. — Un duel au pis-
tolet a eu lieu ce matin entre le comte Badeni,
président du conseil des ministres, et le dé-
puté Wolf , qai l'avait insulté. Le comte Ba-
deni a été blessé ; la balle est entrée au poi-
gnet droit et est ressortie au coude. Les méde-
cins considèrent la blessure comme peu grave,
et estiment que le président du conseil pourra
ôtre rétabli dans quelques jours.

Londres , 23 septembre. — La localité de
Ravenstone, dans le comté de Buckingham,
est en feu. Vingt-deux cottages sont détruits,
une centaine de personnes sont sans abri.
L'incendie continue. L'eau manque.

Bergame, 26 septembre. — Cet après-midi
a été inauguré le monument de Donizetti. Le
temps était splendide, la ville pavoisée, il y
avail foule et cinquante associations avec
leurs drapeaux onl pris part à la cérémonie,
à laquelle assistaient les autorités. Plusieurs
discours ont été prononcés, parmi lesquels
celui du ministre comte Codronchi a été par-
ticulièrement applaudi.

Madr id, 26 septembre. — Les ministres de
la guerre et de la marine ont pris en commun
les dispositions nécessaires pour la surveil-
lance des côtes du Maro c par un torpilleur.

— Le général Woodford est arrivé. Aucun
incident ne s'est produit à son arrivée. On as-
sure que le véritable objet de sa mission se-

Woxxvalles

rait d'offrir la médiation des Etats-Unis pour
terminer la guerre de Cuba. Si l'Espagne re-
fuse cette médiation, les Etats-Unis ne décla-
reront pas la guerre, mais favoriseront osten-
siblement Cuba , en suspendant les rapports
diplomatiques avec l'Espagne.

Athènes, 26 septembre. — A la suite du lan-
gage des organes influents de la presse, l'opi-
nion tout en protestant contre l'article con-
cernant le contrôle se prononce en faveur de
l'acceptation de la paix.

Londres, 26 septembre . — Le Sunday Times
dément formellement la nouvelle d'un voyage
du duc d'York dans les principales colonies
anglaises.

— Les journaux publient une note expri-
mant des doutes au sujet de la continuation
de la marche en avant au Soudan. Jusqu'à
présent , dit cette note, les opérations ont eu
un caractère d'importance secondaire. La
marche sur Omdurman nécessiterait , en re-
vanche, la coopération des forces britanni-
ques que les affaires des Indes rendent inop-
portune. Cependant certaines éventualités
dans le Haut-Nil pourraient rendre nécessaire
l'envoi d'un corps expéditionnaire. Le sirdar
Kitchener concentre ses efforts pour ouvrir le
chemin de Berber à Souakim qui est la route
naturelle pour l'envoi des forces britanniques.
Les derviches se retirent et les canonnières
anglo-égyptiennes occuperont prochainement
Metemmeh.

Lausanne, 26 septembre. — Aujourd'hui a
eu lieu l'assemblée des délégués de la société
suisse des fonctionnaires fédéraux des postes,
télégraphes et des douanes. Vingt-sept sections
étaient représentées par 28 délégués. Bàle a
été désigné comme comité central pour le pro-
chain exercice et la section de Thurgovie
comme commission de révision.

Une proposition d'abolir les taxes de livrai-
son a été renvoyée au comité central en le
chargeant de se mettre en rapport avec les né-
gociants et industriels pour qu 'ils appuient
une démarche qui les intéresse au premier
chef.

Une autre proposition , chargeant le Comité
central de réclamer de la direction fédérale
des postes un règlement autorisant le refus
d'envois avec adresses mal écrites a reçu cette
solution que les bureaux seront invités à
attirer de temps à autre l'attention du public
sur les dispositions existant déj à à ce sujet.

Il a été décidé enfin de faire des démarches
pour obtenir une amélioration de la situation
des employésde bureaux de poste de 2mo classe,
qui ont plus de onze heures de travail.

Berne, 26 septembre. — Les anciens fonc-
tionnaires et employés du chemin de fer de
l'Etat bernois se sont réunis aujourd'hui an
nombre de 55.

Ils ont décidé d'agir, auprès de l'autorité
compétente, pour que leurs pensions soient
taxées au taux du revenu du travail qui est le
moins élevé.

La prochaine réunion anra lieu dans deux
ans à l'occasion du 25° anniversaire de la re-
mise du chemin de ler de l'Etat, au Jura Ber-
nois.

Berne, 26 septembre. — L'assemblée des
délégués de l'association cantonale du Grutli
et de l'association ouvrière s'est occupée au-
jourd'hui d'une demande tendant à porter de
600 à 1200 fr. la portion du revenu qui n'est
pas soumise à l'impôt. Cette proposition a été
rejetée à l'unanimité. L'argument décisif a
l'appui du rejet invoqué par les orateurs a été
que cette défalcation priverait un grand nom-
bre de citoyens du vote en matière commu-
nale.

L'assemblée a discuté aussi la question de
ia < proportionnelle * et de la campagne y
relative.

IL a été décidé de ne pas iaire d'obstruction
mais de ne pas prendrenon plus position défi-
nitive au sujet du nouveau projet , réservant
une décision pour chaque cas spécial , tout en
tâchant d'amener une coalition des minorités.
— L'assemblée a décidé de repousser la nou-
velle loi snr l'assistance et de demander au
Grand Conseil l'élaboration d'une loi canto-
nale pour la protection des ouvriers.
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par LA SI Y DU VERGER



Lugano, 26 septembre. — Hier soir a eu
lieu, à la Brasserie Ponti , une nombreuse réu-
nion convoquée par les socialistes italiens et
tessinois pour protester contre la nouvelle loi
sur le domicile forcé proposé au parlement
italien et pour rappeler en môme temps aux
autorités tessinoises leur devoir de faire res-
pecter la loi fédérale dabs le canton.

St Gall , 26 septembre. — Une assemblée
d'ouvriers de St Gall adresse au Conseil d'Etat
nne demande collective tend ant à faire res-
treindre au strict nécessaire les autorisations
d'heures supplémentaires dans l'industrie tex-
tile. Ce travail supplémentaire avait pris pa-
rait-il, l'hiver dernier , un développement exa-
géré.

Ragaz , 26 septembre. — Les délégués de
la Société saisse d'agriculture se sont réunis
aujourd'hui A Ragaz au .nombre de 90 repré-
sentants 17 cantons. La réunion a été ouverte
par des discours de MM. Nœgeli, conseiller
d'Etat à Zurich , ef; Curti , conseiller d'Etat à
St-Gall. Après avoir adopté lé budget annuel,
l'assemblée a voté l'adhésion à l'Union suisse
des paysans. . - ,

Langenthal , 26 septembre. — La première
journée du rassemblement des cadets s'esl fort
bien passée, sans accidents et par un fort beau
temps. Un imposant cortège s'est rendu sur le
champ des manœuvres. Ce soir retraite en mu-
musique et feu d'artifice.

Zurich, 26 septembre. — L'assemblée des
délégués de la Société cantonale des métiers a
chargé son comité d'examiner le question de
la création d'un secrétariat rétribué. — L'as-
semblée a décidé d'adresser au Grand Conseil
une pétition demandant l'introduction dans
la loi sur les métiers actuellement en prépa-
ration, de dispositions concernant le régime
des soumissions, la concurrence déloyale et
l'indemnité aux patrons en cas de grève.

Il vient de se produire , à Berlin , un fait cu-
rieux. Un petit capitaliste se présente à la Ban-
que de l'Empire pour y opérer un dépôt d'ac-
tion et n'est pas peu étonné de recevoir, com-
me reconnaissance de dépôt , une feuille de
beau papier, portant le numéro 1,000,000 et
entièrement imprimé en lettres d'or.

Son dépôt était le millionième que recevait
la Banque ! Il y a peu d'années, la Banque
de l'Empire a célébré la fôte du 500,000 dé-
pôt.

C'est là un signe du développement consi-
dérable de la richesse financière de l'Alle-
magne.

millionième dépôt

*••• ¦  mJju'-' '•Rachat. — On annonce de Berne que le
groupe de politique sociale n'a pas encore
discuté la proposition de MM. Curti et Scho-
binger concernant le rachat. En outre, un
membre de ce groupe a fait une nouvelle pro-
position sur la composition du conseil d'ad-
ministration des chemins de fer suisses et sur
les compétences de ce dernier. Le groupe n'a
pas encore pris position à cet égard. La pro-
position tend notamment à diminuer le nom-
bre des membres à élire par le Conseil fédé-
ral , à accorder aux quatre plus grands can-
tons un membre de p lus, aux grandes corpo-
rations de métiers une représentation de 18 à
20 membres, et à confier la nomination de la
direction générale au Conseil d'administra-
tion.

Ghronips suisse

Ctactar i'iiéal
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fJeanne Mairet

— Il y a le reflet de toute cette merveilleuse na-
ture dans tes yeux, Mila. Je le sais maintenant ,
c'est cela qui te rond si différente des autres femmes,
c'est cela qui m'a charmé, qui a fait de toi l'incar-
nation de l'idéal , la sirène rêvée.

— Non, non Francis, je t'en supplie, comme j e
t'en ai souvent supplié, ne me vois pas autre que je
ne suis. Chercheur d'idéal, aime-moi comme une
femme, comme ta femme, c'est encore là qu'est le
bonheur. Tiens, mets toi li, k côté de moi. C'est ici
que pour la première fois j'ai entendu ton nom. M.
Macready ma dit : «Retenez ce nom». Je l'aurais re-
tenu sans cela, car k ce moment il me vint la con-
viction absolue qu'il me deviendrait cher. C'est ici
que j'ai compris aussi que le don d'une voix est un
don précieux, et c'est en chantant ton «Odelette» que
j'ai aimé ma voix.

Villeroy resta silencieux, se contentant de baiser
la main de sa femme. Ses yeux ne se rassasiaient
pas de contempler la scène qui se déroulait devant
eux. De la beauté du spectacle, de la joie de sentir a
côté de lui cette femme artiste, adulée de tous, se
faisant pour lui simple, presque humble, la sachant
sienne par l'intelli gence comme par le coeur, il lui
vint un sentiment si profond de bonheur qu'il osait
& peine en savourer toute la joie. Les instants pa-
reils sont rares dans une vie humaine.

Alors il chercha à mettre cette joie en paroles et
Reproduction interdite aux journaux n'ayant
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Le Rachat aux Chambrea

La Tribune de Lausanne a reçu de Berne
l'intéressante lettre suivante :

Nous revoici plongés jusqu 'au cou dans les
affaires ferrugineuses. Il faudra bien trois
bonnes semaines pour arriver à chef et digé-
rer ce projet de loi épique qui , dans quelques
mois, a ffrontera le scrutin nation al. Il est peu
probable , mal gré les velléités d'opposition de
certaines dépuiations ou fractions de députa-
tions, qu 'il se trouve une majorité pour re-
pousser ce que l'on appelle assez couramment
l'œuvre de l'ancien chef du parti catholique
suisse, l'allié présent du radicalisme minis-
tériel.

Du reste, il est difficile de s'y reconnaître
dans le chasse-croisé des opinions : M. Cra-
mer-Frey, l'un des orateurs les plus écoutés
du centre gauche, préside ce grand débat
sans trop se soucier des cris tragiques que
poussent ses collègues de la Suisse romande.
Entre le député zuricois et M. Richard , la dis-
tance est devenue plus grande qu 'entre ce
dernier et son compatriote M. Gnvard. Quant
aux catholiques, le bon M. Benziger s'est mis
bravement du côté de M. Zemp; ainsi que M.
le landammann Keel, alors que MM. Kuntschen ,
du Valais , et Théraulaz , de Fribourg, tonnent
contre le rachat au nom des traditions histo-
riques et de raisons politiques, fédéralistes.

M. Gaudard était le rapporteur français de
la majorité de la commission. Son discours
enthousiaste dégèle les rapports entre Vau-
dois et Bernois, dit on. C'est un peu trop
dire. La situation de M. Favon devient quel-
que peu embarrassante , le leader genevois
ayant de la peine à réfréner son humeur cen-
tralisatrice en dépit, dès, aléas qu 'il faudrait
éviter. On s'achemine de plus en plus à la
formule du tout à l'Etat qui désagrégera les
anciens partis pour en construire d'autrcts qui
nous ménagent des surprises.

11 ne faudrait pas se figurer au surp lus que
les députés, pour autant qu 'ils appartiennent
i des partis adverses , ne sachent entretenir
entre eux des relations plus que courtoises. Je
voyais l'autre jour , assis l'un à côté de l'antre
dans un fauteuil des couloirs, MM. Manzoni ,
le député tessinois qui n'a pas voulu ôtre as-
sermenté comme ses collègues, et Decurtins,
persona grata du Vatican. Jolie antilhèse, ma
foi I La conversation n'en était pas moins ani-
mée et assurément très intéressante, et elle
n'a pris fin que pour laisser M. Jeanhenry, le
radical neuchâtelois, communiquer ses im-
pressions à son fratell o.

Pour se délasser , les députés ont aussi la
ressource de la lecture , ils sont toujours en-
tourés d'un tas1 de paperasses qu 'ils laissent à
l'huissier de la salle le soin de ramasser et cle
détruire . L'un de nos honorables se livrait
même apparemment , en consultant le Journal ,
à de doctes considérations en rapport avec
celles développées devant le Grand Conseil
vaudois. Les députés journalistes sonl nom-
breux , nous y reviendrons quelque jour. En
parlant de journalistes , laissez-moi vous dire
le vide que l'ait le regretté Meylan , qu 'on était
si accoutumé à voir circuler d'un Conseil à
l'autre , allègrement , son carnet à la main et
le crayon sur l'oreille , préparant les menus
quotidiens auxquels les lecteurs de la Revue
étaient habitués.

Aux Etats , la loi sur les chemins de .ferise-
condaires a provoqué une discussion plus
amp le que ce n'aurait été le cas si la liste des
tractanda de ce Conseil n'était pas bien maigre
pour celte session , au point que nos braves

n'y réussit qu'à moitié , les paroles humaines, im-
parfaites et hésitantes, étant peu faites pour ex-
primer la béatitude absolue , quasi divine.

— Je te dis mal ce que j'éprouve , ma bien aimée,
mais sache, au moins, que si- l'avenir nous réserve
des tristesses, des chagrina môme, tu m'auras donné
le bonheur le plus complet qu'un homme puisse
coûter sur la terre, toi, ma femme , toi la voix qui
fait vivre meB rêves, toi la beauté parfaite qui ies
incarne...

XIV

Les semaines passées a San-Francisco ne furent
pas trop pénibles. La joi e parfaite de la petite ex-
cursion k Santa-Barbara avait mis du soleil plein le
cœur du musicien , et il faisait de véritables efforts
pour ne pas souffrir des piqûres d'amour-propre ,
des piqûres plus cruelles encore de la sourde jalou-
sie, dont il avait honte, qui ne le quittait pourtant
jamais complètement. Mila se montrait d'autant plus
aimante, plus douce qu'elle devinait ses obscures
souffrances.

Les Harcourt avaient quitté la montagne pour
fasser, avec Mila, le temps de Bon séjour i San-

rancisco. L'enthousiasme de Jane pour la grande
artiste était si absolu, si naï vement exprimé, que
Francis se prit d'une réelle affection pour cette
jeune femme.

Ils firent tous easemble des promenades délicieu-
ses. Villeroy, comme la plupart de ses compatriotes,
ne comprenait rien à la vie américaine, était peu
sensible au côté graadiose de cette nature où tout
est extrême, où ce qui est beau est souverainement
beau, où ce qui est laid dépasse les bornes de la
laideur ordinaire des choses. Mais ici il fut pris,
conquis de suite.

Lu baie, cette «Porte d'or», si bien nommée, le
ravit ; les promenades le long de la côte, assez sau-
vage, les rochers très noirs, puis l'eau si pure, la
courbe majestueuse de la rade surtout , tout cela
l'enchanta.

Puis, ce furent des courses dans la ville, toutes en
pentes raidss, a la recherche de bibelots japonais ;
une visite, de nuit , dans le quartier des Chinois,
entassés les uns sur les autres, grouillants , sales,
répugnants , ayant gardé intactes, au milieu de la ci-
vilisation américaine, toutes les habitudes d'Extrême-

sénateurs en sont réduits à commencer leurs
séances à 9 heures pour s'ajourner aujour-
d'hui jusqu 'à mardi , après avoir voté ce pro-
jet à propos duquel il n y a pas eu d'opposi-
tion de principe.

On a seulement ergoté longuement , pour
passer le temps, sur la définition des « chemins
de fer secondaires » Pour le commun des
mortels , la chose est simple, ce sont ceux qui
ne rentrent pas dans le réseau principal des
cinq grandes compagnies ou qui ne sont pas
rachetés par celles-ci , depuis le Lansanne-
Echallens jusqu 'aux minuscules funiculaires
ou trams urbains et de banlieue. Le président
ide la commission, M. Kellersberger , a dû se
défendre maintes fois pour éviter les crocs-en-
jambe que lui tendait cet excellent M. Python ,
si coutumier du fait avec sa joviale élo-
quence.

Après avoir entendu ce matin et ce soir les
deux cloches, le Conseil national a voté l'en-
trée en matière par 112 voix contre 21.

M. Schaller , l'un des vétérans des luttes
parlementaires , a dit ce matin que lors de la
discussion des articles constitutionnels relatifs
aux chemins de fer , il n 'était pas dans la
pensée des membres de la commission qu 'ils
dussent ôtre une préparation à la centralisa-
tion. Il s'est élevé, documents en mains,
contre l'interprétation extensive de ces textes.
M. Ceresole a fait pas mal , lui aussi , de cita-
tions de textes allemands , mais pour défendre
la thèse contraire .

A lundi la suite. Les oppositions , petites et
grandes, vont tenter un dernier effort. M.

Orient. Us ont leur théâtre où s'entassent les hom-
mes, le chapeau sur la tète , tandis que 1rs acteurs,
abominablement grimés, débitent dea rôles qui n'en
unissent pas, avec des voix artificielles et glapissan-
tes ; leurs réduits ignobles , où se fume l'opium ;
leurs tanières creusées dans les pro fondeurs de la
terre, comme des trous de rats, où jamais ne pénè-
tre un rayon de soleil ou une bouffée d'air pur ; leurs
petites boutiques où se vendent des mets équivo-
ques ou d'étranges remèdes, des serpents ou des
crapauds mis en croix et sèches. Tout cela amusai t
Mila, qui au milieu de ses préoccupations , de ses
mille devoirs mondains, trouvait encore le temps de
tout visiter au bras de son mari.

Ft, cependant , les grands diaers , les réceptions
de jour , les ovations, continuaient de plus belle. Les
j ournaux enregistraient les faits et gestes de la diva;
l'engouement augmentait; chaquo représentation
était un triomphe de plus. Mila rayonnait. Son im-
présario était aux anges.

Francis se consolait , aux repas solennels où les
discours succédaient aux discours, en causant avec
Jane qui s'arrangeait toujours pour être sa voisine.
Alors c'était de Mila surtout dont elle parlait, de sa
voix aytx lui prenait le cœur, de sa beauté, de sa
parfaite simplicité, au milieu d'un triomphe qui eût
tourné toute autre tête que la sienne. Et Francis
écoutait volontiers, regardan t, de son bout de la ta-
ble, sa femme, k la place d'honneur, toujours gra-
cieuse, rérj ondant gaiement aux compliments outrés,
sachant s ennuyer au besoin, le sourire aux lèvres,
en représentation toujours.

Il se demandait alors si, bien vraiment, la tête ne
lui tournait pas un peu. Cela n'eût été que naturel,
après tout. Lorsque, pendant tout un repas, elle
oubliait de lui envoyer ua regard rapide, un demi-
sourire, il en souffrait comme un amoureux écon-
duit.

La pensée de l'argent gagné dans cette tournée lui
était aussi chaque jour pius k charge. Certes, il eût
dû prévoir tout cela. Il ne l'avait pourtan t pas fait.
Il avait commencé à souffrir à Paris, et il avait dé-
siré s'en aller, n'importe où, loin du théâtre où ces
mots avaient sifflé k son oreille : «Et dire que cette
femme a un mari I...»

Cependant , grâce k l'espèce de vie de famille que
l'on menait dans le splendide appartement du Palace
Hôtel et à la gaieté qu'entretenaient les deux jeunes
femmes devenues inséparables, Villeroy parvint à
maîtriser son irritation, a la cacher même si bien

Adopte le tableau des subventions i l'ensei-
gnement secondaire en 1898 ;

A sanctionné la création d'une 4"e classe
primaire mixte à Bevaix.

m,
«* Paiemeat des salaires. — On nous écrit

de Fontainemelon, le 26 septembre:
Je lis dans l'Impartia l de dimanche que la

fabrique d'horlogerie de Tavannes a adopté
un système de paiement des ouvriers qui de-
vrait ôtre suivi par tous les chefs de fabrique
afin d'éviter ces lendemains de paie si funes-
tes aux ouvriers. Permettez-moi de vous faire
remarquer que cette mesure n'est pas nou-
velle, et que les chefs de l'importante fabri-
que de Fontainemelon ont réalisé ce progrès
depuis nombre d'années , et cela après l'adop-
tion de la loi sur les fabriques. Il en ressort
que le canton de Neuchâtel n'est pas en retard
sur son voisin le canton de Berne en ce qui
concerne le fait indi qué ci-dessus.

$* Accident. — Un grave accident a ea
lieu hier après midi sur la route descendant
du Crêt au Locle. M. H., de notre ville , y
passait avec sa femme, la mère de celle-ci, et
un enfant , dans un break conduit par deux
chevaux. Ensuite d'un défaut du frein , les
chevaux prirent le mors aux dents, et la voi-
ture vint culbuter au premier contour , très
vif comme on sait. La jeune dame, qui avait
sauté hors du break , n'a qu 'une légère con-
tusion ; l'enfant , qui a été pris dans la robe
de sa grand' mère, n'a pas de mal non plus.
Par contre, M. fl. s'est fait dans sa chute une
grave fracture du crâne ; il n'a pas encore
repris connaissance ; Mme D. a également une
fracture du crâne, et une double fracture de
la jambe. L'état des deux blessés est des plus
graves.

** Fêtes israélites. — Les Israélites célè-
brent hier et aujourd'hui leur Nouvel-An , soit
le 1er jour de l'an 5658.

** Presse. — Un correspondant de notre
ville informait le Journal de Genève de sa-
medi du prochain départ de notre rédacteur ,
M. Edmond Beaujon , fait qui est exact. Mais
il ajoutait que l'adminisiration , désirant don-
ner un coup de barre à gauche, le remplace -
rait par un membre actif du Comité des Jeu-
nes radicaux. Ce renseignement est erronné,
notre administration étant résolue à conserver
à l'Impartial son caractère de journal d'infor-
mations , absolument indépendant des partis
politiques.

** Tribunal militaire. — Le tribunal mi-
litaire de la ll me division a, pour la première
fois, siégé dans notre ville. Il avait à juger le
soldat Humbert-Droz , maréchal , de notre
ville , qui , un jour d'inspection , s'était pris de
querelle aux Eplatures avec un ouvrier ita-
lien nommé A., l'avait frappé de son sabre.
Les blessures de A. l'avaient empoché de tra-
vailler pendant quinze jours .

L'audience avait attiré une foule considé-
rable. M. Bielmann , avocat , à Fribourg, rem-
plissait les fonctione de grand-juge ; M. Eg-
ger. avocat , à Fribourg, celle d'auditeur (mi-
nistère public), et M. Slrittmatter , avocat , k
Neuchâtel , celles de défenseur.

Les débats ont été ouverts par un route-
ment de tambour , et l'accusé a été amené par
quatre soldats , bsïonnette au canon, tl a été
condamné à 2 mois de prison , sans déduction
da 21 jours de préventive.

Chronigue locale

que Mila se laissa aller â toute la joie de son suc-
cès

Il y eut, sans qu'elle s'en doutât peut-être, un
soupçon d'ivresse dans cette joie. On n'appartient
pas au théâtre impunément .

Puis, la saison de San-Francisco finie, il fallut
s'en aller vera les grandes viUea de l'autre côté du
continent.

L'hiver approchait. On se quitta de part et d'au-
tre, avec force promesses de se revoir , et des 'éciire.
Mila avait été particulièrement heureuse de cette
rentrée triomphale au barcail ; c'était la revanche de
sea années de dépendance, de l'humilité de son en
fance, peu choyée.

Elle eût voulu que tante Deb eût pu la voir ainsi,
caressée et adorée par la gentille Jane, traitée avec-
une déférence un peu gauche par Ben. Mais lante
Deb, qui pourtant lavait traversé l'Océa», trouvant
la France triste sans Mila, était k Boston, atten-
dant l'arrivée de sa nièce dans cette ville, arbitre,
selon elle, de toutes les supériorités et dont
l'estampille était nécessaire k la réputation d'une
artiste.

De nouveau , lorsque Villeroy se trouva seul ave&
sa femme daas leur train spécial, il oublia son éter-
nelle préoccupation.

A l'arrière, assis sur la plate-forme, ils purent
jouir en paix du merveilleux spectacle des Monta-
gnes Rocheuses.

Trois locomotives, soufflant comme des bêtes sur-
menées, les traînaient lentement. La sauvage splen-
deur des cimes, blanches de neige, les tenait silen-
cieux. Parfois ies abimes s'ouvraient k leurs pieds-
hérissés de rochers d'un rouge de sang ; quelques
sapins , ployant sous le poids de leur fardeau blanc,
s'accrochaient aux parois. Puis reprenait la glo-
rieuse théorie des pics, apparaissant l'un derrière
l'autre, toujours plus haut, escaladant jusqu'au
ciel même semblait-il. Et le [soleil éblouissant don-
nait la vie, la grâce aussi, aux cimes les plus terri-
fiantes.

(A suivr*))

ARGOVIE. — Un con flit bizarre vient d'écla-
ter à Baden. Les autorités de cette charmante
petite ville ont élaboré un règlement aux ter-
mes duquel chaque personne ayant ménage
doit recueillir trois quarterons de hannetons
et chaque personne sans ménage deux. En
cas de contravention , l'amende est de 30 cent,
par quarteron non fourni. Or, il y a quelques
jours, la municipalité de Baden a condamné à
60 cent, d'amende, pour n'avoir pas été à la
cueillette des hannetons , les filles de cuisine,
cuisinières, femmes de chambre , bonnes, sou-
brettes et sommelières de là ville. Toutes pro -
testèrent , et l'une d'elles, Mlle Eusébia Kratz ,
cuisinière, publia dans le Tagblatt de Baden
une lettre qui ne manque pas d'esprit.

L'honorable cordon bleu fait remarquer au
conseil munici pal que les domesti ques ne sau-
raient ôtre considérées comme des personnes
vivant seules et n'ayant pas de ménage ; elles
font au contraire partie intégrante de celui-ci ,
et l'on s'en apercevrait bien si la cuisinière
s'avisait un beau matin de p lanter là ses mar-
mites et ses casseroles. Elle proteste en con-
séquence contre la contravention en question.

Nouvelles des cantons

JÉL

#* Conseil d'Etat. — Séance du 24 sep-
tembre 1897. — Le Conseil d'Etat autorise la
commune de Dombresson i prélever 80 litres
d'eau par minute à la source du Seyon pour
l'alimentation publique à Dombresson et Vil-
liers et emprunter fr. 100,000 en vue de cette
entreprise ;

Autorise le citoyen Hermann Schinz , à pra-
tiquer en qualité de médecin dans le canton ;

Shromque neuchàteloise



La plainte civile ayant été retirée après
désintéressement du plaignant , il ne s'agit
guère,en l'espèce que d'unepeinedisciplinaire.

Notre envoyé à cette belle fôte nous écrit :
Cinquante ans I Quel passé I et combien

glorieux, si nous regardons les prix remportés
par la Société !

Qui, arrivé à cet âge, ne jette un regard en
arrière et se remémore les mauvais et surtout
les bons souvenirs ?

La Société de gymnastique Ancienne section
fôtait donc hier dimanche son cinquantenaire

La fôte a débulé samedi par une retraite
aux flambeaux ; elle a parcouru nos rues au
milieu d'une foule compacte qui était de
cœur avec les vétérans et les jeunes de la
gymnastique.

Feux de bengale, fusées à profusion , etc.,
et le jeu de la Fontaine monumentale, s. v. p.,
rien n'a été oublié pour donner â ce jubilé
nn témoignage de l'appui que donne la Chaux-
de Fonds à la gymnastique.

Dimanche matin ont eu lieu les concours
aux engins nalionaux , jeux spéciaux, dont
nous donnons plus loin les lauréats.

Pendant l'après-midi , nombreux étaient les
spectateurs qui app laudissaient les luttes et
revoyaient avec plaisir les exercices de la fête
de Schaffhouse.

Le soir, à 8 heures, avait lieu le banquet
dans la grande salle du Stand. La décoration ,
très sobre, avait cependant beaucoup de carac-
tère. Après le premier coup de fourchette, on
désigne comme majors de table MM. Spœlig
et Paul Girardin. Le premier donne lecture
d'un grand nombre de dépêches, de lettres,
parmi lesquelles nous notons celles de M. le
préfet , qui regrette de ne pouvoir assister à
la réunion , et de l'Orphéon qui , de la Tourne,
a envoyé ses bons vœux.

M. Spaelig annonce que, des fondateurs de
la sooiété, deux seuls sont encore vivants, ce
sont MM. Constant Girard-Perregaux , de notre
ville, et Lucien Landry, actuellement à Cor-
celles, et il lit une lettre de ce dernier qui
fait appel aux jeunes en les invitant à vaincre
leur paresse et ne jamais se laisser aller au
découragement.

M. Arnold Jacot , président de l 'Ancienne,
prend ensuite la parole ; il salue les anciens
qui , en 1848, ont fondé la seciion, et spéciale -
ment M. C. Girard-Perregaux ; une jeune fille
remet à xe dernier un bouquet , simple mais
cordial témoignage de reconnaissance des jeu-
nes à leurs aînés.

M. Jacot remercie les autorités locales de
leur appui , les sociétés locales de leur cordia-
lité, la presse de ses bons services, et enfin
M. Arnold Robert qui a bien voulu faire l'his-
torique de la société et réunir dans une bro-
chure , dont un exemplaire est remis à chacun
des participants au banquet , les faits relatifs à
la vie de l'Ancienne section. Un bouquet est
également remis à M. Robert.

M. Girard-Perregaux monte à la tribune et
¦veut d'abord embrasser la jeune fille qui lui
a remis le bouquet , baiser qui est censé va-
loir pour tous les membres de l'Ancienne sec-
tion ; il félicite la société des progrès acquis.

Vient ensuite M. Charles Nardin, qui lit
une dépêche un peu macabre, si vous voulez,
mais apporte les salutations des gyms d'en
Haut à ceux... d'en Bas.

M. Arnold Robert , président du comité d'or-
ganisation , tient à remeroier tous ses collè-
gues, qui l'ont si bien secondé. 11 fait l'éloge
de la gymnastique et forme des vœux pour
son développement croissant. 11 fait un peu
d'histoire et met en relief la belle figure du
général Dufour. Il félicite le Conseil général
de l'avoir désigné, ainsi que M. Reinbold ,
pour le représenter à cette fôte.

M. Aug . Monnier , conseiller communal.
prononce, au mom des autorités communales,
un discours très bien tourné où il rappelle
que, chez nous, depuis tout petits, nos gamins
cherchent à êlre plus forts les uns que les
autres. Il affirme que l'autorité communale
sera heureuse de continuer son appui à la
cause gymnastique.

M. Girard Perregaux présente la première
bannière de VAncienne, qui n'était pas brodée
d'or, mais a droit cependant â la vénération ,
car en 1848 il fallait ôtre patriote et répu-
blicain pour faire partie de la société ; il fal-
lait l'ôtre aussi pour lui offrir une bannière et
c'est ce qu 'étaient les dames qui la lui ont
offerte. Il rappelle le souvenir de M. Louis Ed.
Robert -Brandi , qu 'aujourd'hui lundi , on a
conduit au champ du repos.

M. Ed. Perrochet , conseiller communal
parle des hommes d'initiative qui ont fondé la
section de Rymnaslique et par là contribué à
celle de laRéoublique. Il en nomme plusieurs,
entr'autres M. Jules Grandjean ,qui a continué
du reste, pendant toute sa vie, à faire naître
et prospérer quantité , d'entreprises , d'uti-
lité publique.

Il donne en passant un souvenir au Dr
Jeanneret , médecin de la section , actuelle-
ment à Genèv e, et au jeune Spilhr, un des

Cinquantenaire
de la

Société fédérale de gymnastique
Ancienne section

Londres , 27 septembre. — On télégraphie
de Rome au Daily News que l'amiral Cane-

Semier Courrier et Dépêches
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Olten, 26 septembre. — L'assemblée du co-
mité restreint du Parti Démocrati que socia-
liste avec les membres du groupe de politique
sociale, réunie à Olten samedi et dimanche , a
décidé à l'unanimité de ne prendre encore
aucune décision , pour le moment, sur les
projets d'assurance, mais par contre de recom-
mander l'adoption du rachat ; les efforts du
groupe de politique sociale doivent tendre à
donner au rachat une organisation aussi dé-
mocratique que possible.

Après la votation sur le rachat , l'assemblée
générale des représentants du parti sera con-
voquée.

Bienne, 26 septembre. — L'Union suisse et
la société Romande pour le développement de
l'enseignement professionnel ont tenu aujour-
d'hui leur assemblée annuelle à l'Aula de
l'Ecole secondaire des jeunes filles.

La société Romande s'est réunie à 9 heures,
sous la présidence de M. Léon Genoud de Fri-
bourg. Elle a adopté à l'unanimité la conven-
tion de Berne, portant l'entrée en bloc de la
Société Romande dans l'Union suisse, et la fu-
sion de la Revue suisse d'enseignement profes-
sionnel avec les Blaelter fuer Berufsunterricht
de Zurich. Elle a nomme MM. Bouvin direc-
teur de l'enseignement professionnel à Genève
et Laporte professeur à Fribourg, membres du
comité romand qui subsiste pour les besoins
spéciaux de la Suisse Romande. Elle a nom-
mé M. Genoud rédacteur en chef de la partie
française de la nouvelle Revue.

L'Dnion suisse a eu son assemblée à 10 h.,
sous la présidence de M. Boss-Jegher. Elle a
adopté les conclusions du rapport de MM.
Volkart à Hérisau et Clottu à Bienne, sur les
cours d'instruction pour maitres se destinant
à l'enseignement dans les cours professionnels
d'adultes. Elle a discuté longuement et adopté
une partie des conclusions du rapport de M.
Genoud sur ce sujet : « Après l'Ecole » re-
commandant l'instruction du dessin et des
travaux manuels à l'école primaire , la fonda-
tion d'écoles professionnelles et de cours pro-
fessionnels d'adultes avec un cycle de 3 ans
(soit 3 hivers) et la publication pour la Suisse
Romande, d'un petit journal mensuel destiné
aux apprentis des cours professionnels. Elle a
renvoyé à une commission spéciale un mé-
moire de M. Gilliard , professeur à Fleurier,
sur l'enseignement du dessin à l'école pri-
maire et pour les apprentis et ouvriers. Elle a
nommé MM. Aimé Bouvier à Genève, Léon
Genoud à Fribourg, Clottu à Bienne et Jeton à
Lausanne, membres du comité central de
l'Union suisse.

Lausanne, 26 septembre. — Dans la soirée
familière qui a suivi la séance de samedi, il a
été décidé d'adresser à la famille |du conduc-
teur Angst nn télégramme de sympathie ; une
collecte a élé faite dans le but de déposer una
couronne sur la tombe de la victime.

Dans la séance de dimanche , le comité cen-
tral a été chargé de chercher à amener une
fusion des sociétés des fonctionnaires fédéraux
des postes, télégraphes et douanes, avec l'as-
sociation des emp loyés fédéraux des postes, té-
légraphes et douanes, pour" la création d'un
organe commun et d'un secrétariat général,
chargé de résoudre les questions d'intérêt
commun, tout en maintenant l'autonomie de
chaque association. Le comité central présen-
tera à ce sujet un rapport el des propositions
à l'assemblée des délégués.

A 2 h. */« il rapporte son verdict, que voici :
1. Est-il constant que dans la nuit du 31

mars au 1er avril , dans le train Genève-Berne,
l'accusé Huber a donné la mort au conduc-
teur postal Henri Angst ?

Réponse : Oui, à l'unanimité.
2. L'accusé est-il coupable ?
Réponse : Oui , à l'unanimité.
3. A-t-il agi avec préméditation ?
Réponse : Oui, à l'unanimité.
4. Est-il constant que dans le môme four-

gon postal , au môme moment, il a enlevé nn
plis de fr. 200, le porte monnaie de Angst 1

Réponse : Oui , a l'unanimité.
5. L'accusé est-il coupable ?
Réponse : Oui, à l'unanimité.
6. Y a t il en sa faveur des circonstances

atténuantes ?
Réponse : 11 oui, 1 non.
La Cour se retire pour délibérer.
A 3 h. '/i elle vient rendre son jugement.

Huber est condamné à la réclusion à perpé-
tuité.

Simla, 27 septembre. — Les tribus monta-
gnardes du Sivat ont manisfesté le désir de
faire leur soumission, ainsi que les Mohmands
et les Orakzais ; toutefois les Afridis qui sont
avec eux s'opposeraient à la marche du géné-
ral Laschand.

Liège , 27 septembre. — Mlle Marie Hus-
mann et son « fiancé » M. Behrens ont été dé-
couverts dans un hôtel de Liège où ils étaient
descendus sous un faux nom , par un frère de
Mlle Husmann et un détective. Ils ont déclaré
revenir de Londres, mais ne pas être mariés.
Le « fiancé » avait encore sur lui 7,000 marks
sur les 10,000 emportés par la jeune fille ; il
a été arrêté tandis que Mlle Husmann rentrait
à Essen avec son frère.

Fiume, 27 septembre. — Le nombre défi-
nitif des victimes du « Ika » est de 26. Il
est maintenant établi que le cap itaine a eu le
temps de sauter dans un canot et de s'éloigner
à force de rames.

Petersburg , 27 septembre. — On télégraphie
de Ufa que ïe feu a éclaté hier matin dans la
chambre de chauffe du vapeur Amiral Ger-
vais ; les 200 passagers et l'équi page ont été
surpris dans leur sommeil. Beaucoup ont sauté
dans l'eau et se sont noyés; quelques-uns sont
restés dans les flammes, beaucoup ont été
grièvement blessés.

FaiUItea
Etat de collocation

Eugène Petitpierre, ancien chef de la so-
ciété en nom collectif « Coulin et Petitpierre »,
banquiers à Couvet. Délai d'opposition : 2 oc-
tobre 1897.

Louis Coulin, ancien chef de la société en
nom collectif < Coulin et Petitpierre » . ban-
quiers à Couvet. Délai d'opposition : 2 octo-
bre 1897.

Publications scolaires
Les Bayards. — Institutrice de la classe tem-

poraire du quartier de La Chaux. Obligations :
celles prévues par la loi. Traitement : 540 fr.
Entrée en fonctions : le 15 octobre. Examen
de concours : sera fixé ultérieurement.

Adresser les offres de services, avec pièces
à l'appui , jusqu'au 30 septembre, au président
de la commission scolaire et en informer le
secrétariat du Département de l'instruction
publique.

Les Ponts de-Martel. — Institutrice de la
classe mixte temporaire du Petit Martel. Obli-
gations : celles prévues par la loi. Traite-
ment : 450 francs. Examen de concours : sera
fixé ultérieurement. Entrée en fonctionsj :
1er novembre.

Adresser les offres de services, avec pièces
à l'appui , jusqu 'au 5 octobre 1897, au pré-
sident de la commission scolaire et en aviseï
le secrétariat du Département de l'instruc-
tion publique.

Extrait de la Feuille officielle

membres de la section mort il y a peu de
temps à la suite d'un accident.

Il invite les gymnastes d'aujourd'hui, aux-
quels leurs aînés ont légué la République à
développer et à soutenir l'œuvre de leurs de-
vanciers, et porte son toast à la République.

M. Emile Freitag appprte les vœux de l 'A-
beille et boit à l'entente indissoluble entre les
deux sections.

M. Perrin, rédacteur du National, prononce
un petit discours, en vers improvisés impro-
visés et très bien tournés ; il adresse ses com-
pliments à l'Ancienne Section.

M. E. Ruchti , président du Comité centra l
cantonal , a exprimé l'espoir que la meilleure
entente ne cesserait d'unir tous les gymnastes
du giron cantonal , et que tous travailleraient
à la réussite de la prochaine fête fédérale sur
notre sol.

Dans ce premier acte de la fête, les produc-
tions de la chorale , ainsi qu" de charmants
tableaux vivants , et enfin le clou de la soirée,
une pièce de M. Ch. Nardin, Le Potin à la
chambrée, ou Une nuit dans un concours de
Gymnastique, se disputent tour à tour les ap-
plaudissements des convives.

Dans le deuxième, dont M. Stocburger avait
la direction générale, nous avons vu et en-
tendu avec beaucoup de plaisir ies Tyroliens
de Frutigen , la Compagnie des Vedettes de
Sagne-Eglise, et admire le cadeau de la Mé-
nagerie Pianet , cadeau que nos lecteurs au-
ront vu passer dans les rues cet après-midi.

La partie officielle est terminée, chacun ra-
conte ou chante la sienne, comme à l'Ancienne,
el il parait que le jour était là quand les der-
niers invités reprenaien t le chemin du logis.

».

Voici les résultats obtenus au concours lo -
cal :

Eng ins
Points

1. Thiébaud Emile 110
2. Voisin Joseph 108
3. Jeanneret Louis 107
4. Régnier Léon 1067,
5. Favre Auguste 10a1/»
6 Droz Emile 104
7. Perret Eugène 10275,
8. Monnier Henri 101 Va
9. Wuilleumier Edmond 987,

10. Lager Charles 927,
11. Matile Georges 891/,
12. Rùfenacht Jules 88
13. Voisin Emile 82
14. Lebet Charles 82
15. Rieder Henri 8179
16. Huguenin Arthur 81
17. Rebmann Emile 78
18. Steiner Paul 77
19. Rode Frilz 76
20. Rode Ernest 72
21. Dubois Jules 70
22. Wuilleumier Henri 677,
23. Accola Ernest 677,
24. Rauser Paul 667„
25. Roy Léon 63Vâ
26. Wuilleumier Marcel 607,
27. Maire Alfred 59
28. Lutolf Aloïs 57
29. Bolliger Armand 57
30. Girard Edmond 53
31. Bolliger Eugène 49
32. Robert Paul 47%
33. Jacot Jules 47
34. Jeanneret Edgar 43
35. Flajoulol Georges 39
36. Ditisheim Edmond 337,
37. Ziegier Charles 327,
38. Calame James 32
39. Voumard Charles 3172
40. Beurgi Oscar 31
41. Howald Frilz 28
42. Coster Achille 277a
43. Droz Charles 2772
44. Ditisheim Marc 257,
45. Henry Auguste , 2272

Nationaux
1. Frei André 414
2. Vuille Oscar 106
3. Rickli Emile 93
4. Maire William 86
5. Tissot Albert 81
6. Maire Henri 59
7. Jacot Zélim 57
8. Bauer Edouard 55
9. Heng Charles 46

Spéciaux
FRÉQUENTATION

Absences
/ Calame Arthur 0

1.5 Calame Frédéric 0
( Rùfenacht Jules 0

2. Huguenin Arthur 17,
3. Régnier Léon 2

RECK . . .
1. Favre Emile.
2.( Thiébaud Emile.
3.( Droz Emile.

SAUT

1. Frei André.
2 Vuille Oscar.

varo a déclaré que la situation en Crète de-
vait changer et que le temps est venu d'éta-
blir l'autonomie. L'amiral s'y emploiera éner-
giquement.

Londres, 27 septembre. — Les journaux
publient une dépêche de New-York annonçant
que le général Barros , président du Guatemala ,
est assiégé par les insurgés à Tchequemala.

Affaire Huber

Fribourg , 27 septembre. — L'audience est
reprise ce matin à 9 1/ l h. avec un vif succès
de curiosité.

Le président annonce qu 'il a entendu à
Montreux le nommé Chaperon , qui est très
malade, et qui a confirmé pleinement le con-
tenu de son télégramme de samedi.

Le procureur général et le défenseur pren-
nent successivement la parole, résumant leurs
arguments et commentant les derniers inci-
dents:' !

Le président (à Huber) . — Avez-vous encore
quelque chose à ajouter pour votre défense?

Huber. — Je remercie mon défenseur.
Lesdébats sont clos. Le président commence

son résumé, qui dure jusqu 'à 17, h.
L'accusation et la défense ayant toutes deux

demandé que la question de savoir si le crime
a été commis sur territoire fribourgeois soit
posée au jury, la Cour se retire pour délibérer
sur ce point. Elle rentre 1/ i d'heure après ;
le président annonce qu 'elle refuse cette de-
mande, la question de for ayant déjà été tran-
chée par la chambre d'accusation. La ques-
tion ne sera donc pas soumise au jury.

Le président fait ensuite au j ury les recom-
mandations d'usage, et à 2 h. précises le jury
entre en délibérations.

I QQ et. .Xe Etoffes lavablesf^r008I
_____ |j D Tableaux de modes coloriés gratis. ¦
| Œttinger A C'°, Zurich. 81
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BANQUE FÉDÉRALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS
COURS DES CHANGES, 27 Septembre 1897.
Mou »ntn)_i anjour __ '_ iu _ . nuf Tariatiom impor-

lantM, •chetpun an compto-courint , on «u comptant ,
*m *{n* ty, •/, de oommÎMion, de papier bancable snr :

Eli. Cour»
/Chè qn» Péril (00.13' /,
« Court it pqùu effet» long! . 3 100.18' .

R«MO..( | moi5 ) aco. fr,nwuei . . 2 100.18'/»
(3 mois ) min. (r. 3000. . . I 100.<~</s
if.h«qoe min. L. 100 . . . 25. 13

, tCourt st poii» effet» longs . 2' /' K.MVi
"•*'"•* • jï mois I soo. engleises . . 2's t&.ïVl *

(3 mois i min. L. 100 . . . 2'/l 22.23
. Chèqne Berlin , Francfort. . 123. SU

. \Court et petiu effet* longs . 4 t- 2S.R0
U"n«g.<S mois 1 eoo. allamandes . . *, 12.1.85

(3 mois | min. M. 3000 . . 4 123.94'/»
/Chèqne Géoes, Milan , Tarin . d5. < 5

„ ,. \Coutt et petiu eSets longs . 5 96.06
¦""•¦••«mois , * chiffrée. . . .  5 95.15

(3 mois. 4 chiffres . . . .  6 95.15
/Chèque Bruxollee, Anrers . 99.97'/»

Belgique (S à 3 mois, traites aco., 4 oh. 3 lOO.lî '/i
(Non aoo., bill ., mand.,34 et oh. 8</t 99.97</s

, . (Chèque et oourt . . . .  8 808.60
*™*~d- !2 4 3 mois, traites ut., 4 oh. 3 208.70
"•"•"'•• i No» eoc„ bill., mand.,3et 4ch. 3Vs ll>8.&>

IChèqne et court . . . .  4 210.55
Petiu effeu longs . . . .  4 210.56
2 4 3 mois , 4 chiffres. . . 4 MO.60

Hew-York 5 5.18'/.
•¦me .. .Jusqu'à 4 mois 4 pair

Bilieu de banque français . . . .  100.07Va
. > allemands . . . . 123.80
a a russes J.87V»
a _» autrichiens . . . 210.40
. B anglais 25.21
> a italiens . . . .  91.90

«apoléons d'or 100 . 10
¦orereigns 25.18
Pièces de 20 marks 24.76

Enchères publiques
DE

Bétail.Outils aratoires
aux Eplatures

Ponr cause de cessation de culture, M.
Frédéric Jenzer, agriculteur, aux
Eplatures, fera vendre aux enchères
publiques, devant son domicile, le Lnndi
4 Octobre, dès 1 h. dn soir : 1 che-
val de 5 ans, 10 vaches, 2 chars à pont
2 chars à échelles, 3 chars k lisier avec
tonneaux à flèche, 1 char à brancard à
2 chevaux , 1 hache-paille, 1 van en bois
et un en métal, 1 traineau de luxe, 1 petit
char k ressorts, une grande glisse k 2 che-
vaux, 3 autres glisses, une charrue à dou -
ble versoir, une herse, une petite charrette,
une petite glisse pour conduire le lait,
2 bouilles, 2 brouettes, 1 harnais à l'an-

f
taise, 2 harnais de travail, 14 sonnettes,
banc de menuisier et une quantité d'ou-

tils aratoires dont le détail est supprimé.
Conditions : 3 mois de terme pour

les échutes supérieures k 20 fr. moyennant
cautions.

La Chaux-de-Fonds, le 22 sept. 1897.
Le Greffier de Paix,

13751-2 G. Henrioud.

Enchères pnblianes l'omets mobiliers
aa SEIGNAT (Chaux-de-Fonds).

Samedi 2 Octobre 1897, dès 2 h.
après midi, il sera vendu aux enchères
publiques, le mobilier de défunt HENRI-
LOUIS HOURIET, se composant d'ua lit,
un bureau ancien genre, une pendule, une
glace, 2 montres, des chaises, du linge de
corps et des habits, etc., etc.

La vente aura lieu au comptant , au do-
micile du défunt.
13917-3 Greffe de Paix.

ATTE NTION
A louer, pour le 11 novembre pro-

chain ou pour époque d convenir,
rue de la Promenade 3,
un magnif i que premier étage
de 8 nièces, chambre à bain, cham-
bre de jardin, vèrandah avec p éris,
ty/e et jouissance d'un jardin d'agré-
ment. H-2.TB0-O 13465-3

S 'adr. à M. A lf r ed Guyot,
gérant d 'immeubles, rue du Parc 75.

EURAL
A louer pour le 28 avril prochain un

rural de 8 vaches. 13888-2
S'adresser au Bureau de I'IMPAHTIAL .

ABÂT-JOOR en soie. |
ABAT-JOUR en papier.
ECRANS. VOILES pr lampes.
LAMPES colonne.
LAMPES pr pianos, %ESE h
très pratique, à 2 fr. 50 pièce. I i

BOUGIES fantaisie. g
GRAND CHOIX

d'Articles nouveaux I
pour cadeaux m

AL 13442-801 I
Grand Bazar du M

PamerTJeunJ

MAGASIN , 14, RUE DU PARC 14
**m in —

Pour cause de changement de commerce, il sera fait un rabais dn
20 % sur tous les articles en magasin.

Pour les articles de représentations, tels que Soieries, Velours
et Peluches, Tapis et Linoléums, il ne sera pas fait de rabais.
13239-2 Se recommande, PERREMOUD-SPvETMG

RESULTAT des Essais dn Lait dn 21 an 22 Sept. 1897.
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait qu'ils fournissent.

Hong, Prénoms «t Domiciles. M 1|{ W II OBSERVATIONS

Fauser, Gaspard , Eplatures . . . .  51 31,6 86,B 16,
Nicolet , Veuve, Eplatures 44 32,6 36,6 13.
Jacot, Julie-Adèle. Eplatures . . . .  42 32,6 36,3 12,
Fluckiger, Nicolas, BJ de la Fontaine 7 . 41 31,6 35,8 14,
Schmidiger, Fran», Balance 12 A. . . . 40 32,3 36,6 11,
Hugli, Gottlieb, Bulles 6 88 32,- 86,2 11,
Kocher, Edouard , Eplatures . . . .  38 32,8 86,6 11,
Dubois, William , Eplatures . . . .  37 32,H 36,6 9,
Rosselet, Veuve, Premier-Mors 13 . . 37 32,8 36,8 9.
Houriet, Alfred , Eplatures 35 82,5 85,9 8,
Thiébaud , Ulysse, Pouillerel . . . .  33 32.1 35,6 10,
Bauer, Henri, Pouillerel 33 31,- 34,2 9,
Krebs, Jacob, Sombaille 41 80 32,- 34,6 7, Ltit très faible.

Chaux-de-Fonds, le 24 Sept. 1897. Direction d« PollM

Enchères publiques de Mobilier
L'administration de la masse en faillite Charles-E. BéRruelin fera vendre aux

enchères publi ques, le mercredi 29 Septembre 1897. dès 1 V, h. après-midi,
à la rue Léopold Kobert 78 (Brasserie de la Métropole), au 1" étage, sur la mise
à prix du dernier offrant , les objets mobiliers suivants, savoir :

SALON : 1 canapé, 4 fauteuils, 2 chaises en velours brodé, 3 jeux rideaux peluche-
soie, une console et une table noyer ciré, une grande glace, 1 régulateur, des tableaux,
1 lustre noir et or, 1 grand tapis fond de chambre.

CHAMBRE A COUCHEK. style Louis XV: 1 lit complet sculpté, une table de
nuit , 1 lavabo, une armoire à glace sculptés et noyer ciré, une chaise longue, 2 jeux
de rideaux de fenêtre et ciel de lit , 2 chaises fantaisie, une veilleuse, 1 tapis fond de
chambre.

CHAMBRE A MANGER, vieux chêne : 1 grand buffet de service, 6 chaises
rembourrées moquette, 1 fauteuil , 1 divan moquette, 2 tables dont une à coulisse,
1 baromètre bois sculpté, 1 tapis fond de chambre, 1 jeu rideaux drap brodé , une pen-
dule neuchàteloise grande sonnerie, 1 lustre à gaz.

En outre, 1 lit complet , lavabo glace, 1 régulateur de comptoir, 1 calorifère, 1 four-
neau k gaz, 1 potager et accessoires, 1 potager à gaz, 1 appareil a bain , baignoire et
douche, de la Batterie de cuisine, des paillassons. — Des vins en bouteiUes : Neuchâtel
rouge et blanc, Vol»ay, Muscat , Villeneuve, Barbera rouge, vin d'Italie, Sauterne, etc.
13575-1 H-3378-G Office des faillites : H. Hoffmann.

VIN d© VI-AJÙsi
"' ANALEPTI QUE / éÊ$ÊÈ&\ SDC DE VIANDE 1
RECONS JJ TDANT /^^^^^^PHÛSPHAT^(IeCHAnx|
le plus énergique fsiE&fl Ëi îP tWi des substances gï -*poor Convalescents , «SP^MESîiSSBB£17J Indispensables à la RM 7

Vieillards , Femmes, Wïï^^BfiW^^^^f f ormation de la chair gj g
et toutes personnel ^E^ra^a-lyffiyWlî et des systèmes S8

délicates. ^*!ïilJ«g*!5' nerveux et osseux. 1

Le VIN DE VIA L est l'association des médicaments les plus actifs B
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites, H
Age critique , Epuisement nerveux, Débilité résultant de la vieil- H
lesse, longues convalescences et tout état de langueur et d'amai- ¦
grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des for'̂ s.
Pharmacie J.VIAI,, ru*d*Binit-bon, 14,LVON.*- l l*Stir̂ "-% H

TAPIS Co©©
c_ju.alité ei_n.cjla.ise

AU 13821-5

Grand Bazar de La Ohaux-de-Fonds^
(anciennement Bazar Wanner)

CHAPELLERIE
15,Léopold-Rol»ertl5

Louis HAAS
Successeur de F. ZIEGLER

M I ¦
Reçu ces derniers jours un magnifique assortiment de

CHAPEAUX SOIE, MÉCANI QUES , dit . Claque , ET FEUTRE
dans les formes et nuances les plus nouvelles,

depuis l'article bon marché au plus fin. «*
Toujours la Haute Nouveauté et la Qualité supérieure de feutre

if prt* ¦ ŝi <̂%
lll  excessivement lu ! ^V. % J +* % 4±. \

RÉPARATIONS, COUPS DE FER, C0NF0RMATEUR
13500-3 Se recommande.

Vins et produits d'Italie
NEUCHATEL

Hue au Seyon SO
CHAUX-DE-FONDS

Rne de la Demoiselle 27
Vins di Piémont, ds Toscane et de Sicile.

Excellents vins de table en fûts et ea
bouteilles. Vente k l'emporté. 13470-7

Pâtes de Naples et de GSnes. — Riz
de Novara. — Salami de Milan. — Lard
salé. — Fromages Parmesan et Gor-
gonzola, etc.

Se recommand e, L.. Migliorini.

OCCASION
A vendre le mobilier complet d'an comp-

toir d'horloftrle, consistant en : banques
de différends grandtirs, pnpitre donble,
tabonrets, tables, lantirnes poar montres,
établis avec layettes, horloge électriqae,
appareils à gaz, etc.
i Tons ceg menblis en chêne massif et
dans an excellent état de conservation
stront vendns à de très favorables
conditions, soit en bloc oa séparé-
ment. 13632-4

Poar traiter, s'adresser à HH. Henri
Vaille et Charles-Oscar DuBois , gérants,
rae St-Piirre 10, la Chanx-de-Fonds.

| ALIMENT DE LA BASSECOO^ S
I ±. Permet de nourrir wme. s
» w______ il& volaille pour i '/, centime -
1 2& HP f a r  j our. Contient le io % .g
Hi l̂i|r de sang desséché el du, _»

$§&$&& f il0S'P ',late de chaux. Ex= =
h <sS__e_a____3: c;

^e iiCl parj e _gn sacs de s.

| io, 25 elj o k" à 030 le k" — Vendu *
esous le Contrôle du Laboratoire ?

=o Agricole de Lausanne. £•
| A. Panchaud "2
5 Fabricant-Inventeur à VEVEY g
ï5 Médaille d'argent Exposition nationale. 2

Dépôts k la Chaux-de Fonds , chez MM.
Guinand & Dupuis, nég. ; - Schneider-
Nicolet, Fritz. 11106-44

Maison à vendre
A vendre de gré à gré et 4 de favorables

conditions, une maison située à 1» Ghaux-
de-Fonds, dans une rue fréquentée. Cette
maison renferme un café , une boulange-
rie et 5 logements. Les locaux peuvent
êlre aménagés pour l'exercice de métiers,
tels que : menuisier, ferblantier et autres.
Excellente occasion pour un artisan en-
treprenant désirant s'établir.

S'adresser en l'Etude A. MONNIER,
avocat , rue Neuve 6, entrée Place du
Marché. 13880-2*

.A. louer
§our St-Martin prochaine, un logement

e une chambre avec cuisine et dépendan-
ces, situé sur la place du Marché, dans
maison d'ordre. Conviendrait à personne
seule, travaillant chez elle. Références
exigées. 13844-5

S adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

Etude «i. Cuche
DOCTEUR EN DROIT

R U E  L É O P O L D - R O B E R T  26

A louer pour tout de suite
Parc 88 : 3me étage de 2 pièces, cuisine

et dépendances. Prix : fr. 360.
— 3me étage de 2 pièces, cuisine

et dépendances. Prix : fr. 300.
2 magasins indépendants. 13665-2

-atelier
à loner de snite on ponr époqne à conve-
nir, 6 fenêtres, Prix modéré ; convient
ponr tont genre d'industrie.

S'adresser à l'Etude dn notaire Charles
Barbier, rne de la Paix 19. 10054-24*

ta&Q du not. C. BARBIER
19, Rue de la Paix, 19

A LOUER
pour Saint-Martin 1897 :

Roi l in  Q a premier étage de 2 piècesDCl-Alr 0 a, et dépendances. — 850 fr.
11287-16*

Tnrinetnlo 7 deuxième étage de 3 pièceslUUUMllC I , et dépendances. — 470 fr.
11288

fWwihc 77 Beau pignon de 2 pièces,
1/VUUù 11. »vec tourelle. 80 fr. par
mois. 12480-9*

joooogogocog»
JSL louer

pour St-Georges 1898
un beau rez-de-chaussée da 3 cham-
bres, avec corridor, cuisine et grandes dé-
pendances, Bitué rue du Parc 71.

S'adr. pour le visiter, chez M. Charles
Ottone, au premier étage. 13841-2*

A VENDRE
un balancier tout neuf , d'occasion, avec
vis de 60 m/m , complot.

Un petit balancier extra de précision,
sans vis. Nouveau système.

S'adresser Fabrique de Machines, à
Noiraigue. 13839-5

|-Fin de Saison-
0 Tous les articles suivants : !&

1 Chapeaux de pallie.
s Tabliers d'enfants.
; 14OT-in Tailles blonses.

dD sont vendus avec un fort rabais.

g Gants. Ruches. DenMIes.
S Rubans. Cravates. Bretelles. p

1 disquettes. Camisoles. Ghnnssettes.
„ ECHARPES ponr gymnastes, ete. y

|An BazarJpcMtelois
— Occasion —

Encore quelques OMBRE LLES
vendues avec 10°/0 de rabais.

(Son f Trez- vous
de fourmillements dans les membres on
d'engourdissements des extrémités ou d'an-
tres accidents nerveux aussi désagréables
qu'inquiétants ? Dans ce cas n'hésitez pas
d'essayer TESSENCE GENEVOISE de
la Pharmacie G. Fanl, à Génère,
rne des P&qnis 12, et de faire des
lavages d'eau froide en l'y ajouant. Vous
éprouverez immédiatement un soulagement
sensible. Prix du flacon : 2 fr. c-2

En vente chez M. le docteur A. Bour-
quin , pharmacien , Chaux-de-Fonds. —
Demandez le prospectus gratuit.

Les meilleures 9356-23

GAUFRETTES an Chocolat
sont marquées

VA. IV ILL, A.
Sugar Wafer

H. B. S. G.

Se trouvent dans les principaux Maga-
sins de Confiseries et Epiceries fines.
Dépôt général : A. NICOUD, Genève.

SEB^BBjBSBEBS
MAGASIN

DE

CHerie et destins
SUCCDBSALE DE LA CHARCUTERIE SUISSE

79, Rue de la. Serre 79

Excellente Choucroute
Toujours bien assorti en

Viande fraîche, salée et fumée
Mardis et Jeudis

Jambon extra. — Salami lr* qualité.
COMESTIBLES et EPICERIE

-BISCUITS __eci:i>a-& —
Se recommande. Samuel Maeder.

BV ' Tous les samedis
CHOUCROUTE ASSORTIE "̂ Bg

13746-1 pour emporter.

\\\WtmWmmmmmmmmmm\\WÊ^WIKÊM Ê̂ÊKÊÊ

Société de Consommation
J»qott-Droi 27. Pue 54. Industrii 1.

111, Demoiselle 111.

Cacao à A'awoii&e
ouvert, marchandise de lre qualité.

Toujours le

Cacao à l'avoine de Zassel
en tablettes .

Le Tormentille
est le meilleur savon pour faire disparaître

toutes les impuretés du teint.
Immense succès, le morceau 60 c.

La véritable 6184-31_Ea.ii de Cologne
Johann-Maria Farina, 95 c. le flacon.

TOiPfiM iïiiwitig
le paquet , IO c.

Remise, pge et éenrie
k louer pour St-Martin 1897. Place pour
6 chevaux. Conditions favorables.

S'adresser à l'Etude du notaire Ch.
Barbier, rue de la Paix 19. 12478-9*

lîoe»!
A louer dès maintenant ou pour époque

i convenir, à proximité de la place du
Marché: un local convenant pour divers
métiers ou pour maraîcher.

S'adresser en l'Etude du notaire Charles
Barbier, rue de la Paix 19. 13078-1

MAGASIN
A louer pour le 11 novembre prochain

ou pour époque k convenir , rue des Gran-
ges 6, un magasin avec 3 pièces, cuisine
et dépendances. Prix modéré. — S'adres-
ser a M. Alfred Guyot, gérant, rue du
Parc 75. 13481-3



possèdent des milliers d'hectares de bois : ils ont chacun
leurs gardes spéciaux , habillés de bleu ou de vert , leurs
maisons forestières, leurs poteaux indicateurs, leurs che-
mins d'exploitation.

Le gibier abonde, les braconniers ne sont pas rares,
la vie que mènent les bûcherons , les charbonniers est
encore des plus primitives : il y a un peu des mœurs des
Indiens des forêts vierges de l'Amérique du Nord dans
les habitudes des ces gens de la druidique forêt de Cham-
pagne.

Sept heures du soir, il ne neige pas mais il pleut , il
pleut comme il a plu la veille, comme il pleuvra le len-
demain, il pleut et la pluie qui tombe est glacée, la nuil
est si noire que l'on peut se croire enfermé dans un four ,
les chemins sont si détrempés qu'on ne sait où poser les
pieds : il fait en résumé un temps à ne pas oser mettre
un chien dehors.

Gela dans les rues du village de Mont-mort; mais que
dire de l'obscurité et des chemins à trois quarts de lieue
du village, au delà d'une plaine de terres de labour, sur
les bords de la forêt de Bellefontaine où se dressaient les
trois ou quatre maisons qui formaient le hameau des
Granges.

Une ferme, habitations et écurie, puis bien plus loin,
touchant à la forêt même, une masure entourée d'un jar-
dinet : voilà Les Granges.

A la ferme vivait une veuve et ses enfants encore
jeunes, deux fils et deux filles, plus un vieux domestique
de culture : la mère Henriot , dont le mari était mort à la
peine et qui avait continué le bail avec l'aide de François,
le valet, en attendant que ses garçons fussent en âge de
faire valoir eux-mêmes.

Dans la masure un homme douteux, sinistre, craint ,
ce qu'on appelle dans le pays un homme de nuit, c'est à
dire un individu vivant de rapines, de braconnage, un
ennemi de la propriété d'autrui , du gibier et des gardes,
un habitué de la correctionnelle : Joseph Bonneau de son
nom véritable , mais qu 'on ne connaissait que sous le so-
briquet de Le Renard.

Le Renard était paresseux, ivrogne, méchant, voleur :
il avait tous les vices, et sa femmes, 4mbroisine Jeanson
dite La Vipère , valait , si possible , encore moins que
lui.

Ils étaient, l'un comme l'autre, capables de tout : on
les redoutait , on les fuyait , mais néanmoins par lâcheté
on n'osait pas encore trop leur faire grise mine, aimant
mieux les avoir dans la main qu'à dos, quitte même à
s'imposer quelques sacrifices pour arriver à ce résultat .

Le Renard et La Vipère n'avaient donc en apparence
personne contre eux ; on ne se plaignait point de leurs
visites quémandeuses, on ne dénonçait pas leurs vols à
la gendarmerie, mais ils étaient bien les parias de Mont-
mort, la plaie sociale du village, la terreur des hameaux,
les fermes et des maisons forestières de la contrée.

Cette année 1870 calamiteuse pour tous les braves
gens était, au contraire, une année de fortune pour les
deux brigands : plus de gardes à craindre, plus de gen-
darmes à fuir, du bois et du gibier à discrétion, du tabac
et de l'eau-de-vie à passer en contrebande , des poules ,
des lapins à voler sans gêne, tous les mauvais coups étant
mis sur le compte des déserteurs français, des pillards
allemands.

Aussi Le Renard et sa digne compagne eussent-ils
voulu que la guerre durât toujours, que les malheurs de

la patrie s'aggravassent encore : ils étaient de l'espèce de
ceux qui ne pèchent qu'en eau trouble, comme les cor-
beaux ils ne vivaient que sur les cadavres.

Ce soir-là Le Renard, qui avait fait une bonne journée
en allant vendre à la ville un chevreuil et trois lièvres,
gibier destiné à la table des officiers prussiens, Le Renard
se disposait, contre son ordinaire, à se mettre au lit, car
des Granges à la ville il y avait sept bonnes lieues, ce
qui doublé par le retour lui en faisait une quinzaine dans
les jambes.

En attendant, il fumait son brûle-gueule , buvait de
l'eau-de-vie dans un gobelet de fer blanc, attisait le feu
et caressait les oreilles d'un chien de chasse tout crotté
qui dormait sur la plaque du foyer.

La Vipère grommelait tout en relavant la marmite et
les trois assiettes qui avaient servi au repas, lout en
versant sur des tranches de pain , dans deux écuelles sé-
parées, une pour le chien et l'autre pour les chats, l'eau
grasse qu'elle avait recueillie.

Le Renard était évidemment de très bonne humeur,
car il se donnait la peine de répondre à sa moitié au lieu
de prendre un balai, une chaise ou n'importe quoi et de
le lui casser, comme tant d'autres fois il l'avait fait, sui-
le dos.

Le sujet de la querelle entre ces deux estimables per-
sonnes était le prix auquel le braconnier avait cédé au
maître d'hôtel de la ville, et le chevreuil et les trois
lièvres.

— Il n'y a pas de bon sens, glapissait la mégère, de
donner un brocart de toute beauté et puis encore trois
bouquins qui pesaient ensemble vingt-cinq livres pour
trente francs I Avec cela qu'il a fallu perdre une journée
et autant dire une nuit pour les porter , et s'éreinter, et
courir des risques pour plus tard quand les Prussiens
ne seront plus là et que ces canailles de gardes , qui n'ou-
blient pas, nous retomberont dessus. Non , il n'y a pas de
bon sens, c'est à dégoûter du métier et autant se j eter à
l'eau tout de suite ou se laisser crever de faim 1

— Te tairas-tu , fainéante ? répondait Le Renard. Si
quelqu'un a peiné ce n'est pas toi ; s'il y a des reins qui
sont meurtris ce ne sont pas les tiens, hein? Tu étais au
lit quand je suis parti et je t'ai trouvée buvant ton café
au coin du feu quand je suis rentré ; il me semble que tu
n'a pas eu grand mal à le porter et à vendre le gibier
que... j'avais pris.

— Tout ça ce n'est pas la question ! Il ne s'agit pas de
savoir qui a pris et porté le gibier, on sait bien que ce
n'est pas l'affaire d'une femme d'aller tendre des collets
et de couri r les chemins avec un chevreuil sur les épau-
les ; moi, j'ai mon ménage à faire , j'avais la soupe...

— Elle était fameuse ta soupe, parlons-en I
— Gourmand , va, je sais bien pourquoi tu ne l'as pas

trouvée de ton goût; c'est que tu avais bâfré chez le gar-
gotier, bâfré et bu à rouler sous la table. Ah, je suis vrai-
ment sotte de chercher où a pu passer l'argent I Ton gi-
bier tu l'as vendu cinquante francs, mais tu en as ava'é
vingt , ou si tu ne les as pas encore avalés tu me les caches
pour les avaler, et les avaler tout seul comme un ladre
que tu es, un autre jour ; la voilà la vérité.

(A suivre.)



TIREUSE DE CARTES

LE DRAME AU VILLAGE
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La mort du Capitaine.

En Champagne, septembre, l'année terrible, au mo-
ment où, après avoir rompu la digue que la France a
essayé d'opposer à leur invasion , les troupes allemandes
débordent dans tout l'Est, s'avançant à marches forcées
vers Châlons, Reims, Paris.

Sur une des grandes routes par lesquelles on les at-
tend , d'heure en heure, quelques dizaines de soldats d'un
régiment de ligne d'arrière-garde sont là , l'œil au guet,
le doigt sur la détente , prêts à faire feu et à se replier en-
suite de l'autre côté de la Marne, vers les bois profonds
qui bordent l'horizon.

Le seul officier qui reste, un capitaine, a placé ses
hommes un peu partout, ici et là, dans les cours, les gre-
niers, le jardin d'une ferme dont les bâtiments s'élèvent à
droite et à gauche de la route ; lui-même va et vient, cou-
rant , appelant , faisant des recommandations, donnant des
ordres.

Il se nomme M. de la Héronnière et est aussi estimé
qu'aimé par ses supérieurs comme par ses soldats : il
réalisait le type idéal de l'officier français, beau, brave,
modeste, loyal, généreux.

Dès le matin il a distribué, pour toute la compagnie,
du vin et du tabac à ses propres frais ; puis il a engagé
chacun à faire comme lui : à songer à la mort prochaine,
possible, à mettre en ordre ses petites affaires pour en-
suite ne plus penser qu 'à se bien battre, à tenir bien
haut le drapeau de la patrie.

La journée est chaude, la poussière épaisse, le soleil

aveuglant; deux heures, trois heures ont déjà sonné à la
vieille horloge de bois peint qui orne la cuisine de la
ferme, et les Allemands ne se sont pas encore ni montrés
en colonne, ni même annoncés par les galopades lointai-
nes de quelques uhlans.

Quatre heures et toujours rien ; la campagne va bien-
tôt se voiler de brume et le péril deviendra plus difficile
à conjurer dans la nuit. Aussi le capitaine se multiplie-t-il,
faisant le tour de la ferme et s'avançant , seul, fort loin
sur la route , avec sa jumelle à la main , pour explorer du
regard , pour fouiller tous les coins boisés, tous les es-
paces vides de la plaine.

Une dernière fois il est revenu de la ferme à la route ,
quand il lui semble voir la ligne de l'horizon se déplacer,
se rapprocher en ondulant; alors précipitamment, courbé
en deux , il a couru averti r les groupes divers de ses
hommes, il leur a commandé, à voix basse, de se tenir
plus que jamais sur le qui-vive.

Dix minutes plus tard un régiment d'infanterie bava-
roise aux tuni ques bleues et aux casques à la chenille
noire était en vue I cinq autres minutes ensuite il essuyait
le feu des soldats de M de La Héronnière et y répondait ,
après s'être brusquement arrêté, par des décharges suc-
cessives.

Le capitaine avait reçu l'ordre de tenir le plus long-
temps possible dans la ferme, aussi ne s'effraya-t-il point
de la masse énorme des troupes ennemies qui allait sans
cesse en augmentant , aussi ne s'effraya-t-il pas davan-
tage en entendant et en constatant que le canon se joignait
aux fusils pour couvrir la ferme d'une pluie de balles et
de mitraille.

Héroïquement il resta à son poste et fit rester ses
hommes au leur, attendant qu'ils n'eussent plus une
seule cartouche pour prendre avec eux et au pas gymnas-
tique la direction d'un pont de la Marne qu'il lui faudrait
encore faire sauter.

Les Allemands ne sachant point s'ils avaient affaire à
une forte colonne française hésitaient à s'avancer , d'au-
tant plus que la nuit , une nuit hâtive de septembre, tom-
bait rapidement et ne leur permettait pas de se rendre
compte des proportioas de l'obstacle qui les arrêtait.

Il arriva cependant un moment où les munitions des
Français furent épuisées, où leur feu cessa et où, proté-
gés par les murs du derrière de la ferme, ils purent fuir
vers la rivière.

Le capitaine ne quitta la position que le dernier, avec
à ses côtés un jeune soldat qu'il affectionnait beaucoup
et qu'il chargeait de préférence des missions difficiles ,
secrètes qui se présentaient au cours de la campagne.

C'était cependant un tout jeune homme que Savinien



Lefèvre, un engagé de la veille, mais fils et petit-fils de
so'.dats, il avait l'âme ardente, le cœur haut placé ; et il
avait bien prouvé qu'il était fils de race vaillante en de-
vançant l'âge auquel on pouvait l'appeler au service de
la France, en s'engageant à dix-sept ans, à dix-sept ans
et quoique fils de veuve.

M. de La Héronnière l'avait tout de suite jugé à sa
valeur et tout de suite il l'avait aimé.

Cependant, dès que le feu des Français avait cessé,
les Allemands s'étaient avancés de leur pas automatique
sur la grande route blanche vers la ferme à moitié dé-
molie, en flammes ; les casques formaient une sorte de
flot lent, jaune , miroitant, qui bientôt battit les murs, les
enveloppa, les escalada.

Quand ils se furent assurés qu'ils n'avaient plus à
craindre la baïonnette d'aucun pantalon rouge, les Bava-
rois recommencèrent leurs décharges dans la direction
où se devaient trouver les Français en retraite.

Une de ces décharges arriva jusqu 'aux derniers
fuyards , jusqu'à M. de la Héronnière et à Savinien.

Le capitaine qui marchait à reculons, pas à pas, ob-
servant l'ennemi, faisant un rempart de son corps à ceux
de ses hommes que la fatigue empêchait de fuir aussi
vite qu'ils l'eussent voulu , le capitaine fut atteint d'une
balle en pleine poitrine et tomba.

A Savinien qui s'était élancé pour le soutenir , le rele-
ver, il dit :

— Je suis gravement blessé, mon ami, sans doute
blessé à mort,, tu vas donc rester quelques minutes, oh,
pas longtemps Va, car il te faudra fuir, tu vas rester afin
que je te confie mes dernières volontés 1

Et aux autres soldats qui revenaient généreusement
sur leurs pas et s'offraient pour l'emporter dang leurs
bras, il cria d'une voix encore forte, d'une voix de bonté
et de commandement :

— Merci, mes enfants, merci I Laissez-moi où je suis
et gardez-vous pour la patrie. Courage et adieu I En
avant... toujours... sans peur et sans reproche. . Sauvez-
vous, adieu I

A genoux, avec, au cœur, une angoisse qui faisait
trembler ses mains, avec, aux lèvres, une prière ardente,
mais sans terreur aucune des balles qui passaient par
gerbes avec un sifflement musical et sinistre, Lefèvre
déboutonnait la tunique du capitaine, étanchait le sang
avec son mouchoir de poche, essayait de faire avaler
au blessé quelques gorgées de l'eau-de-vie de son bidon.

M. de La Héronnière ne le laissa pas continuer, mais
lui prenant une main qu'il serra fortement dans les
siennes :

— Ecoute, mon ami, dit-il, ne perds pas ton temps à
vouloir me soulager, je vais mourir ; mais retiens bien
ce que je vais te dire, fais exactement ce que je vais te
demander et tu m'auras donné la seule consolation que
je puisse encore espérer sur terre J'ai confiance en
toi, Savinien, il y a peu de temps que je te connais, mais
je t'ai vu respecter tes chefs, garder précieusement le
souvenir de ta mère, ne pas craindre la mort, et je me
suis dit que tu étais un caractère, une âme forte ; or, il
n'y en a guère, même parmi les soldats, et c'est pourquoi
tout de suite je me suis attaché à toi comme à un fils.

Lefèvre sanglotant et toujours agenouillé, toujours
désireux de diminuer les souffrances de son chef, de l'a-
briter contre de nouvelles blessures, se multipliait en

petits soins, lui faisait , du côté de la ferme, un rempart
de son corps.

Heureusement que les Bavarois se contentaient de
tirer au hasard, mais sans pouvoir distinguer et surtout
sans avancer.

— Oh I mon capitaine , mon capitaine, répétait le pau-
vre garçon , ne me dites pas que vous allez mourir I Je
vous emporterai quand la nuit sera tout à fait venue ;
cela ne me fatiguera pas, je suis fort; et le major vous
soignera, et on vous guérira , et vous nous resterez , mon
capitaine... Non, non, il ne faut pas mourir !

— Ne te désole pas, mon ami, mais laisse-moi plutôt
achever mes recommandations en prêtant , malgré ton
trouble , une oreille attentive à mes paroles... Soldat , je
devais ma vie à mon pays, et je lui en fais le sacrifice
volontiers ; mais la France n'était pas mon seul amour
ici-bas, je vais abandonner mon unique enfant, ma
Jeanne, dont la mère est déjà partie pour le pays des
anges... Ma Jeanne, voilà mon vrai souci , mon grand re-
gret de mourir ; ma Jeanne sans défense, ma Jeanne
contre laquelle vont se liguer des ennemis acharnés, ma
Jeanne I

Et le capitaine ne put réprimer un soupir d'amère
tristesse en même temps que par un effort violent il ten-
tait de se relever, de lutter debout contre l'agonie.

Mais il chance! a et relomba lourdement sur le sol,
malgré le secours de Lefèvre.

— C'est bien fini , va, mon pauvre garçon, murmura-
t-il après quelques secondes. C'est bien finit... Dépêchons-
nous, car... je ne pourrais pas avoir le temps d'achever.
Dès que tu seras libre, tu iras trouver ma fille , ma
Jeanne, là-bas, en Bourgogne, au château de La Héron-
nière, sur les bords de l'Yonne, du côté d'Auxerre ; tu
trouveras du reste toutes les indications nécessaires dans
la lettre que tu prendras dans ma sacoche. Tu iras trou-
ver ma Jeanne, et tu lui diras que la dernière pensée de
son père a été pour elle ; que je suis parti rejoindre sa
maman, mais que nous veillerons sur elle, car pour leurs
enfants le cœur des pères et des mères, même dans la
tombe, ne saurait s'endormir jamais. Dis... Dis...

— Je vous en prie, mon capitaine, soulevez-vous un
peu, buvez une gorgeée d'eau-de-vie, cela vous remettra ,
interrompit Lefèvre qui entendait le râle monter de plus
en plus fort dans la poitrine du mourant, qui le sentait
peser de plus en plus sur ses bras.

M. de La Héronnière but , passa la main sur son front
inondé d'une sueur glacée, sur ses yeux déjà troubles et
continua :

— Dis-lui de rester toute sa vie digne de ceux qui
l'ont tant aimée, digne de sa sainte mère, digne de son
père qui meurt en soldat. . Dis-lui surtout de se méfier
de. . de celui dont le nom est écrit au long dans la lettre
de la sacoche. . Pour toi , Savinien, garde ma montre et
mon revolver en souvenir de ton capitaine ; prends sa
sacoche et obéis-lui quand il va t'ordonner de le laisser
là où il se trouve et de t'enfuir.

— Jamais, mon capitaine, jamais je ne vous aban-
donnerai I

— Il le faut cependant , mon ami.
— Jamais !
— Je te l'ordonne I Agir autrement serait de la folie ;

tu compromets tout en t'exposant à être toi-même tué,
pris, dépouillé. Qui alors remplira mes dernières volon-
tés? Tu veux donc m'enlever cette immense consolation



L'orpheline était à la merci de ces ennemis que le
père mourant avait craint pour elle, ennemis qui n'atten-
daient que la disparition de son protecteur pour la dévo-
rer ; car Jeanne de La Héronnière était riche, et sa for-
tune avait de longue date excité des convoitises crimi-
nelles, soulevé contre sa frêle et innocente personne des
haines féroces.

U

Chez le braconnier.

Qui ne se rappelle la singulière, l'épouvantable situa-
tion de la province, des cantons perdus de France pendant
l'horrible hiver de 1870-1871.

Toute l'attention était concentrée sur P^ris, sur la tête
que les Allemands voulaient couper pour faire à jamais
du pays un corps sans âme ,, toutes les sympathies
allaient à Paris; mais combien dignes de pitié étaient les
départements, certaines régions en particulier.

Plus d'hommes dans les villages, plus de bestiaux, pas
de pain, des épidémies, un froid rigoureux et le brigan-
dage organisé puisqu'il n'y avait plus non plus d'autorité
reconnue, plus de gardes, de gendarmes : on en était
venu à désirer la présence des Allemands, qui , aussitôt
arrivés, se chargeaient de la police, des chemins de fer,
de la poste, du ravitaillement.

Et encore cela ne pouvait avoir lieu que dans les
centres importants ; dans les campagnes écartées, les
malfaiteurs régnaient en- maitres sur des populations
terrifiées, affamées, sur =des vieillards et des femmes :
aussi quels pillages, quels- méfaits, quels attentats, quels
crimes datent de cette époque et sont toujours restés im-
punis I

Les ennemis de Mlle de La Héronnière s étaient dit,
eux aussi, que l'heure était propice ; et moins de trois
mois après la mort du capitaine, mort qu'ils ignorèrent
assez longtemps à cause de la difficulté des communi-
cations, moins de trois mois après, c'est à dire en décem-
bre, il commencèrent leurs ténébreuses opérations.

M. de La Héronnière avait rougi de son sang la terre
de la vieille Champagne du côté de Châlons, alors que le
berceau de sa famille, ses propriétés se trouvaient en
Bourgogne, sur les bords de l'Yonne ; et c'est encore en
Champagne, mais dans une partie de la Champagne toute
différente de celle de Vitry-le-François, Châlons et Reims
qu'il nous faut revenir pour y découvrir les forêts pro-
fondes, les hameaux, la bourgade qui vont être le théâtre
du drame, conséquence de la mort du brave officier bour-
guignon.

Il était écrit que la fille souffrirait , lutterait, triom-
pherait dans cette même province où son père était mort
pour la patrie.

J'ai dit qu'il s'agissait d'une Champagne toute diffé-
rente de la Champagne pouilleuse, d'une Champagne ver-
doyante, humide boisée : nous sommes dans un canton
de la Haute-Marne, canton que traverse une seule grande
route et dont le chemin de fer frôle un angle avec deux
ou trois petites stations, ce qui revient à dire que plus
de vingt lieues de terres et surtout de forêts , huit ou dix
villages de ce canton sont absolument isolés des centres
importants.

De grands seigneurs, de riches industriels, l'Etat, y

de savoir, en mourant , que ma fille recevra plus tard et
mes adieux et mes conseils, et mon testament ? Va-t-en,
te dis-je, tu as déjà trop tardé ; va-t-en pour ma tranquil-
lité, va-t-en pour la paix de mon agonie.

— Mais que vont faire de vous les Allemands quand
ils vous rejoindront?

— Peu importe ! Ils ne me prendront pas vivant tou-
jours, car... car je n'en ai plus que pour quelques minu-
tes... Après la guerre, reviens si tu veux, cherche où
mon cadavre aura été déposé, indique ma tombe à ma
fille , si toutefois j'ai une tombe, afin qu'elle y puisse venir
s'agenouiller. Pour l'instant ton capitaine te commande
de prendre sa montre, sa bague, son revolver ; de les
mettre dans la sacoche, de soigneusement cacher la sa-
coche dans ton sac et de t'en aller.

— Mon capitaine I
— Ton capitaine ordonne, tu n'as pas à discuter mais

à obéir I
— Qu 'il soit donc fait selon votre volonté.
Et Lefèvre tira la bague armoriée du doigt de M. La

Héronnière, prit la montre dans le gousset, les plaça
toutes deux dans la sacoche où déjà se trouvait la lettre
indiquée; puis il déboucla son sac, écarta ses chemises,
plaça la sacoche et remit le sac sur ses épaules.

Il partait , quand d'un geste le capitaine le rappela
auprès de lui, tout contre lui, et lui dit, en mots entre-
coupés, car la mort venait, venait vite :

— Embrasse-moi, Savinien, embrasse-moi, ami, em-
brasse-moi, cher pelit soldat de France ; ton baiser, à toi
qui portes sa glorieuse livrée, ton baiser sera celui que
me donne la Patrie, la Patrie, notre mère à tous deux, la
Patrie pour laquelle je meurs I

Et s'agenouillant, avec, sur la figure , le recueillement
attendri d'un homme qui va accomplir un acte auguste,
Savinien Lefèvre baisa le front de M. de La Héron-
nière.

Puis en courant il disparut dans la nuit; mais il
n'était pas encore arrivé au pont de la Marne qui devait
le sauver des Allemands, que ceux-ci dépassant enfin , et
avec une prudente lenteur, les murs de la ferme incen-
diée rejoignaient le capitaine d'infanterie étendu à terre.

M. de la Héronnière, heureusement pour lui, était
mort et l'ennemi, au lieu d'un prisonnier à faire, n'eut à
s'occuper que d'un cadavre.

Les officiers bavarois se découvrirent respectueuse-
ment, firent à la hâte creuser un trou, y couchèrent le
capitaine avec son épée sur la poitrine, marquèrent sa
sépulture d'une borne arrachée à une raie de champ, puis
passèrent.

Ainsi le voulait la guerre cruelle : aujourd'hui c'était
son tour de mourir pour la France, demain ce serait le
leur de mourir pour l'empereur Guillaume.

Lefèvre, pendant ce temps-là, avait passé la rivière
et rejoint ses camarades campés sur la lisière des grands
bois.

Il pleurait son capitaine et se jurait bien d'accomplir
au plus vite la mission sacrée dont il lui avait fait l'hon-
neur de le charger ; mais des mois et encore des mois,
des années et encore des années le séparaient du jour où
il pourrait remettre à Jeanne de La Héronnière le testa-
ment de son père, lui répéter ses dernières paroles.

La guerre, les défaites successives, la captivité, l'hiver
mettaient, dès le lendemain, un monde entre le petit sol-
dat dévoué et la fille de son chef.



Boncberie-Charenterie
A. ZIMMBR

Place DuBois.
p<|S,e Bœul V̂ean, Porc,

Mouton.
Tous les jours , bien assorti en Char-

cuterie fine. — Cervelas et Gendarmes ,
à 15 c. Saucisses de Vienne, à 20 c. la
paire. Saucisses de Francfort, à 50 c. la
paire.— Tous les Mardis matin , BOUDIN,
et Saucisses an foie allemandes.

CHOUCROUTE de première qualité.
14074-32 Se recommande, A. Zlmmer.

mécanicien
Une fabrique de pendants, couronnes et

anneaux demande de suite un bon ou-
vrier-mécanicien, connaissant ia par-
tie, ainsi qu 'un jeune et robuste

Fondeur-dégrossisseor
Adresser les offres sous K-2450-G à

l'agence Haasenstein & Vogler, Ville.
14099-3

On demande
pour un magasin de détail un JEUNE
HOMME de 16 à 18 ans, désirant se per-
fectionner dans le commerce ; entrée de
suite. — Envoyer offres et références, sous
initiales A. Z. 14u75,au bureau de I'IM -
PABTIAI,. 14075-3

Tapissier-Matelassier
se recommande aux personnes de la loca-
lité et des environs pour le remontage des
matelas, paillasses à rsssorls, canapés,
etc., et en généra l pour tout ce qui con-
cerne sa profession Prix modérés. —
S'adr. k M. A LF. QUILLET , rne du
Progrès 99a, au 2me étage, a gauche

14098-3

fourneau inextinguible
pour grand local, excellen t système, pres-
que neuf , k vendre pour cause d'établis-
sement de chau ffa ge central. — S'adresser
au Grand Bazar du Panier Fleuri . 14078 3

*>rr f7ifflclcj 1
en llacons depuis M c. et cii tubes de 15
et de 10 c, ainsi que des Potages k la
minute chez Marie Donche -Gay • Picot,
rue dn Doubs 113. 14036-1

£k lOtieF
pour le 11 novembre 1897, un APPAR-
TEMENT de 2 pièces, dépendances et jar-
din , situé rue Ue Gibraltar 13. — Prix :
33 fr. par mois.

S'adresser à M. P.-G. Gentil , gérant ,
rue du Parc 83. 13942-2

f nmmic ^n Jeune homme sérieux, ayant
vUlilUllî), travaillé pendant 4 ans dans
une fabri que d'horlogerie , cherche place
analogue ou comme commis voyageur dans
la Suisse romande. Faute de place la per-
sonne serait disposée k aller k l'étranger.

Adresser les offres sous initiales C. P.
14094, au bureau de I'IMPAHTIAL . 14094-3

Coniptable-corpespondant rfeuxDeuctff
et connaissant les deux langues, cherche

S
lace. Bonnes références. Prétentions mo-
elles. — Adresser les offres sous initiales

XV.  M. poste restante. 14041-6

Dn jenne homme £A5WTS&
mand et le français, cherche place dans
un bureau ou comptoir pour se perfec-
tionner dans la correspondance française.
Prétentions modestes. — Offres sous chif-
fres YV. M. 14039, au bureau de I'IMPAR-
TIAL

^ 
14039-3

Flno domnicpllo de toute m°raiité , clier-
UUC UC111U10C11C che place pour servir
dans un magasin. 14067-3

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

RiniccmiCD '""t! bonne finisseuse de
ril iloùCUoC. boîles argent ayant l'habi-
tude des boîtes niellées, entreprendrait 15
à 18 cartons de boîtes à finir par j our.
Ouvrage prompt. 13908-2

S'adresser au burean de I'IMPAHTIAL.
A çcn iût t i p  Une demoiselle cherche place
AooUj ClllC , commeassujettietailleuse.
— S'adresser chez M. G. Sandoz, rue du
Grenier 1. 13953-2
tf tÊÊp* Le Uuuau de Placement cen-
JB«HS» tral , rue de l'Industrie (i , offre

quatre sommelières et demande des
filles pour aider , ainsi que des cuisi-
nières. 13617-2
lin hnmmp de loute moralité, père de
UU UU1U1UC famille, demande une place
quelconque ; bonnes références sont k dis-
position. 13897-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Annrpntip L'ne 6̂ de *9 ans d*8ire
rip(Jl CllllC, trouver place comme ap-
prentie polisseuse d'aciers, chez des
personnes de toute moralité. — S'adresser
rue de l'Industrie 28, au 3me étage.

18955-2
mmm^^^^^^^ mt̂ ^m^^^^^^^̂^̂ ^

Dpril pnn On demande, dans un comptoir,
I1C5ICUI.  un régleur ou une régleuse pour
faire les retouches de réglages grandes
pièces. 14043-3

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

Ppnqnnnnn Un bon repasseur et plu-
liCj j aooCUl , sieurs remonteurs pour
Bonkop f sont demandés de suite. 14042-3

S'adresser au bureau Ue I'IMPARTIAL.

Hu h ni a On demande une ouvrière ou nne
VcUIlS. assujettie. 14100-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.

(ïra VPJ1PQ demande un bon graveurUl ai GUI 0a sachant tracer et champlever
l'émail et un millefeuilleur. — S'adresser
à M. Jean Imhoff , rue de la Demoiselle 57.

14066-3

Commissionnaire. J * rzrr:
ralité pourrai t entrer immédiatement a la
fabrique de boites or Emile Huguenin fils
& Cie, rue du Doubs 185. 14056-8

Jpillin flllA 0n demande une jeune fille
1CUUO llllC. p0ur s'aider «u ménage; elle
aurait l'occasion d'apprendre le français
et de se perfectionner dans la cuisine. —
S'adresser k Mme Boillon, rue de la De-
moiselle 14. 14045-3

lpilDO f l I l _ a  On demande nne jenne
il Ul Ht II Ile. fi||e p0nr aj,|er au mé-
nage et connaissant qnelqae pen la eni-
sine. — S'adr. rae de la Demoiselle 126,
an rez-de-chanssée. 14044-3
Onny onin 0° demande uue lille sachant
OclialUv. faire tous les travaux d'un
ménage. — S'adresser rue du Parc 78A , au
rez-de-chaussée. 14038-3

JpiHlP flllp On demande une jeune fille
«CUllC UllC. pour girder les enfants . —
S'adresser a M. Lesquereux, k Corgé-
mont. 14059-3

Ipnnp flll p On demande une jeune fille,
JCUUC llllC. libérée des écoles, pour
farder des enfants. — S'adresstr rue

'ritz Courvoisier -11A , au ler étage. 14087-3

PII I R Ou demande une bonne filie ,
r iUULi .  forte et robuste, sachant faire
tous les travaux du ménage. — S'adresser
rue Léopold-Robert 28, au 2me étage.

14086-3

i i f i P  Pl lk iniPPP La Guisin8 Populaire
AlUC'UUlûlUlCl & de Cernier demande
une bonne aide cuisinière, forte et bien au
courant d'un grand ménage. — Adresser
les offres à M. Paul Evard, à Cernier.

14073-3

uOmmlSSIOnnaiPe. jeune garçon comme
commissionnaire et libéré des écoles —
S'adresser rue Fritz Courvoisier 35. 14076 3

IpllllP flllp 0° demande de suite une
dCUUC llllC. jeune fille pour s'aider dans
un ménage. — S'adresser rue Saint-Pierre
n» 6, au rez-de-chaussée. 14077-3
Captj nntfl  On demande, pour le ler oc-
0C1 ïal.Ut, tobre 1897, une servante sa-
chan t très bien faire la cuisine et tenir un
ménage soigné. Se présent er , avec réfé -
rences, rue Léopold Robert 26, au 2me
étage, entre 1 '/i h. et 2 h. de l'après-midi.

14101-5

CëmissSâîpë^ «̂
toute moralité, libérée des écoles, pour
faire les commissions. — S'adresser rue
de la Serre 75, au rez-de'chaussée 14068-3

Ipnn p flll p On demande une jeune fille
dCllllC Ullt/. pour faire le ménage et ai-
der au café . — S'adresser à M. David Rit-
ter fils , rue du Parc 88. 14093-3

ÇpPlTflntp On demande une bonne ser-
DC1 ïfililc. vante sachant faire un ménage
et aimant les enfants ; bon gage. — S'a-
dresser rue de la Serre 79 au deuxièmo
étage. 14083-3
rinnnnn On demande de suite un bon
1/U1CU1. ouvrier doreur ou un jeuue hom-
me déj à au courant de la partie; on fini-
rait de lui apprendre l'ouvrage soigné.

S'adresser à M. Ramseyer Calame, rae
de la Demoiselle 135, Chaux-de Fonds, ou
à M. C. Bornoz. à Fleurier. 13758-4
Q annula La fabrique de boites «LA
OCllClù. CENTRALE » à Bienne, de-
mande de suite plusieurs bons limeurs,
acheveurs et remonteurs de secrets amé-
ricains. Inutile de se présenter sans certi-
ficats de capacités et moralité. 13905-4
!IpPVflTltp On demande pour le 15 oc-

Cl 1 alllC. tobre, une jeune fille fran-
çaise de 18 à 20 ans, pour s'occuper de
tous les travaux d'un ménage de 2 per-
sonnes. Capacités et moralité exigées. —
S'adresser rue de la Demoiselle 41, au ler
étage. 13769-4

OnmPCtifllIP Une bonne domestique sa-
UUIUGOLII JUC. chant faire une cuisine
soignée et de moralité éprouvée, trouverait
Elaee k Neuchâtel. — S'adresser rue

,éopold Robert 16, au magasin. 13954-3

B'A J J ï&A I SI ' C w" demande, pour en-
rUtiaaCUi a. trer de snite, dii ACHE-
VEURS et dix polia»enrs oa polisseuses
ponr boîtes de montres nickel et acier.

S'adresser à la Grande fabrique de
boites de montres F. FIUIMEK , à Mor-
teau (Doubs, France,) 13772-2
l l tvnnntPl iP  °a demande de suite uu
UOJJ IUUlClil . hon démonteur et remon-
teur pour petites pièces. — S'adresser
chez M. Ch.-A. Brand-Delapraz , rue Ja-
quet-Droz 11. 13903-2

ionno PPIMCOPTIP connaissant bien les
«CllllC I CJlaaoCUi posages d'aiguilles et
si possible les barillets Roskopt, trouve-
rait place stable. Moralité exigée. — S'a-
dresser rue du Parc 50, au rez-de-chaussée.

14013-2

Pipppidtp On demande de suite une
ricl l lùlC. bonne tourneuse de pierres,
ou k défaut une assujettie. Ouvrage
suivi. Elle serait nourrie et logée. — S'ad.
k M. Christ Lehmann. Benan. 13901-2
Pl_ 3 VP11PQ On demande de suite deux
UiuiCUrSi ouvriers graveurs pour le
millefeuille. — S'adresser a l'atelier Vve
Jung, rue de Bel-Air 811. 13907-2
R pmnntonPC de finissages après dorure
UClilUUlCUI 0 connaissant bien le méca-
nisme de remontoir, sont demandés de
suite chez MM. Eberhard & Go, rue Ja-
quet-Droz 47. 13909-2
fng vpnP On ouvrier graveur millefouil-
U l 0 . Ï C U I . ieur est demandé pour un coup
de main. 13928-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RpmnntpnP 0n demande , pour entrer
BClillilllClll . de suite, un bon remonteur
pour petites pièces cylindre. 13929-2

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

Paîn ÎPP On demande de suite un bon
udllllCl. ouvrier gaînier, sérieux et de
toute moralité. — S'adresser chez M. Ch.
Guyot fils. 13931-2

Pnlic îPIl ÇP On demande de suite ou
rUUuoCUoCi dans la quinzaine, une bonne
ouvrière polisseuse de boîles or. — S'adr.
rue du Puits 15. au ler étage. 13910-2

RpCQAPts On demande de suite quel-
flCoûUI lo. ques Jbons adoucisseurs ou|on
donnerait pour le ,dehors, depuis 30 cent,
la douzaine. Sè S'adresser chez M. Ed.
Pellet , rue du Prpgiës 4. 13914-2

Qppppto On demande de suite deux bons
UCtlclb. limeurs de secrets américains,
ainsi qu'un bon prépareur-acheveur. Ou-
vrage Buivi. — S'adresser rue du Progrès
n- 113A, au ler étage. , 13915-2

Pmhnîtoui On demande un ouvrier em-
CilUUUllClli . bolteur. — S'adfesser rue
de la Demoiselle 16, au rez-de-chaussée,
k gauche.

A la même adresse, a vendre des cana-
ris et des cages. 13952-2

ificnïpfti On demande de suite un jeune
ASoUJCUI. homme ayant fait les repas-
sages et démontages ; il aurait l'occasion
de se perfectionner dans l'horlogerie. —
S'adresser au comptoir rue de la Serre 59.

13902 2

AnnPPntî Maison d 'horlogerie demande
fipp l Cllll, un apprenti de commerce.
Entrée de suite. — S'adresser par écrit
sous initiales F. XV.  13911 , au bureau
do I'IMPARTIAL. 13911-2

À nnPPIltip On demande une jeune fille
aj f y l CUllC. commeapprenlietailleuse.
— S'adresser rue de 1 Hôtel-de-Ville 9A,
au rez-de-chaussée.. 13951-2
Ilnn nppcnnnp sérieuse est demandée
UllC pCl oUUUC pour soigner un comp-
toir après les heures de bureau. lc904-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. iVje'në mitcTm!
me commissionnaire entre ses heures d'é-
cole. — S'adresser rue du Parc 19, au ler
étage. 13943-2
lanna hnmirtû On demande de suite un
UCUUC UUUllUC. jeune homme libéré des
écoles. — S'adresser k Mme Jeannet , rue
de la Paix 49, entre 8 et 9 h. soir et matin.

139*0-2

SpPïanÎP ^>0UI' Ie ler Octobre, ou de-
OC1 ! alllC. mande une bonne servante sa-
chant cuire, et pour de auite, ' une jeune
fille comme commissionnaire. —..S adres-
ser tue Léopold-Robert *6, au ler étage." 13916-2
^^^^^^^^^^^m^^mmmmm^^^^^^^^^.mmm,^m^^^^m.
i nrîaTVip nt A remettre, pour le 11 No-
liugClUCUU vembre ou plus vite , un lo-
gement de 3 pièces, cuiBine et dépendances.

S'adresser rue de la Promenade 12, au
deuxième étage , à droite. 14091-3

l 'ham l iPP A 'ouer, a un monsieur ae
UUdlUUlC. toute moralité et travaillant
dehors , une jolie chambre bien meublée,
tout k fait indépendante et au soleil levant.
— S'adresser rue du Premier-Mars 12B, au
2me étage. 14u40-3

Pf-Cliamftpe. iàTur â'oZ:
Q
l

une personne de toute moralité, une belle
chambre meublée ou non , et t>o chauffant,
située près du Collège de la Promenade.

S *d. au bureau de I 'IMPARTIAL. 14U64-3

i 'hn inhPP ¦*• louer, à uu monsieur tra-
UUaUlUlC. vaillant dehors , une belle
chambre meublée, au soleil, avec pension
si ou le déaire. — S'adresser rue Léopold
Robert 2-i , au deuxième étage 14092-3

fhf lmhPP A 1°U81' de 9u ite une chambre
UmUllIH C. non meublée, située au soleil
et au premier étage 14089-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
('jhamhpa A louer une jolie chambre
UUulUUFCi meuolée, au soleil et située
près du Collège de l'Abeille.: — S'adresser
rue de la Demoiselle 118, au 1er étage

14U90-3

I AffAm cnl poar ca8 imPréïn i dans
LW ^OiHLHl. nne ma|son d'ordre dn
Quartier de l'Abeille , à loner ponr Saisit-
Martin nn bean logement de 3 chambres
à t fenêtres et bien exposé an soleil , avec
jardin, terrasse, lessiverie; gaz installé
dans la maison. Prix, 475 fr. par an.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13893-5

I ndPmpnt A louer» P°ur St-Martin 1897,
UUgCUlCUl. un logement de 2 chambres,
cuisine et dépendances, bien expose au
soleil. Prix : 30 fr. par mois. — S'adr. à
M. Nicolas Fluckiger, boulevard de la
Fontaine 7. 13959-2

Annaptpmpnt Pour cas imprévu , k louer
Appai IClllCUl. pour le 11 novembre 1897,
un appartement de 3 chambres, cuisine et
dépendances, dans une maison d'ordre, au
centre des affaires. 13956-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
fhainhpp A iouer p°ur la lin du mois
UllalUUl C. une chambre indépendante et
non meublée. — S'adresser rue de la De-
moiselle 105, au 2me étage. 13922-2

Diamhpp A louer, à un monsieur tran-
UUalliUl C. quille et travaiUant dehors,
une chambre meublée, au soleil levant. —
S'adresser rue du Doubs 63, au rez-de-
chaussée. 13923-2

PhamhPP A louer une chambre meuolée
UUdlUUl C. et indépendante. — S'adresser
chez M. Sacchi, rue des Terreaux 11.

13924-2

Phamhpp A louer une joUe chambre
UUdlUUl C> meublée à un ou deux mes-
sieurs ou demoiseUes pouvant y travailler.
— S'adresser rue du Temple-Allemand 101,
au pignon. 13925-2

PhamhPP A louer, pour le ler oetobre,
UUaiUUlC , une chambre meublée, indé-
pendante, au soleil levant et à 2 fenêtres.
— S'adresser rue de l'Envers 18, au pre-
mier étage. 13960-2

innflptpmpnt A louer pour St-5ariin'Hpj JQ.1 IClllCUl. a des personnes d ordre,
un appartement de 2 chambres, cuisine,
corridor fermé et dépendances. 13503-2

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

On nfÎPP a coiiche à un ou deux mes-
UU UUI C sieurs honnêtes et solvables. —
S'adresser rue du Parc 5, au rez-de-chaus-
sée, à droite. 13408-2

On demande à loner p
80ounrne

dseu
soiv

p
a6f

bles et tranquilles, un petit logement
d'une chambro avec cuisine, à proximité
de la place de l'Hôtel-de-Ville.

S'adresser chez M. Stoupanse, rue des
Granges S. 14096-3

On demande à loner ;:rt8eumeentun
de"p2

pièces au rez-de-chaussée. — Adresser les
offres sous initiales J. P. 52, poste res-
tant | 14048-3

On demande à loner Tu"̂ !pendante, pour y travailler. — S'adresser
sous chiffres C. Z. 14046, au bureau de
I'LMPARTIAL. 14046-3
Jnnpnall'àpp honnête, demande à louer
OUUrUallClC Un petit cabinet meublé,
exposé au soleil, au besoin la couche, si
possible dans le quartier de l'Abeille. —
S'adresser rue de la Paix 65, au premier
étage, à gaucae. 14088-3

On demande à loner *Z>£X&
chambres meublées, avec ou sans pen-
sion. — Adresser les offres avec prix sous
initiales H. M. 13957, au bureau de
I'IMPARTIAL . 13957-2

Unnf nnn On demande à acheter des mon-lllUiili Co. très 11 lignes, boîtes acier avec
cuvettes, mouvements dorés, 4 trous et
8 trous. 14051-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
JÊJSS UI (* O" demande à ache-

JftSl JB *ML ter une bonne ju ment" «MP™»BLJ|' noire de 4 à f> ans. —
n\ JCS^L— S'adresser à l'hôtel dn

'"̂ Ma Balance. 14080-3

A
rrnnrinp 1 lit complet en noyer, crin
ICUUI C animal , en très bon état, une

balance-, pouvant servir pour magasin,
avec tous ses poids, et tous les outils
pour une faiseuse d'ellipses ; prix modé-
rés. 14049-3

à 'adresser «u bureau da I'IMPARTIAL.

Â VPfl rfPP un Pota8er n" 12, bien con-
ICUUI G serve. — S'adresser chez M"0

veuve Marie Droz, rue de l'Hôtel de-
Ville 38. 14047-3

A VPnflPP un ameublement pour chim-
ICUUiC tre à coucher et uue banque

avec vitrine. — S adresser chez M. Charles
Kohler, rue Fritz-Courvoisitr 58. 14037-6

A VPndPP :l s Pr'x un C!U3aP& fort joli
ICUUIC et tout neuf , une graudej

bouillotte en bon état. — S'adresser rue
de la Ronde 19, au ler étage 14095-3

Pftt flOPP A vendre un potager n° 12 re-
l UldgCl . mis i neuf , avec bouilloire et
accessoires, système à feu renversé. Prix
modique. — S'adresser chez M. Felhïuer ,
serrurier, rue du Soleil 17. 13944-2

ffllflPifpPP ^ vendre un grand calorifère
UalUl UCl C. preque neuf , pouvant conve-
nir pou r magasin, corridor ou grand local.
— S'adresser rue de la Promenade 11, au
2me étage. 13926-2

iffpn f lf l l in p A vendre à bas prix une
ulaUUUnUC. très bonne mandoline et un
grand ciel de lit Henri H, en noyer poli.
— S'adresser rue de la Demoiselle 90, au
rez-de-chaussée. 1H937-2

A VPniiPP P"1"' 8U francs , un tour aux
! Cllul C débris avec roue en fer et

outils ; plus quantité de fournitures neuves.
S'adresser rue du CoUège 5, au premier

étage, à droite. 13958-2

Â
nnn/j nn très avautageubement un grand
ICUUI C dictionnaire Trousset

(5 volumes bieu relies),
b'adr. au oureau de I'IMPARTIAL. 13663-1

Pantin depuis la place Neuve et en montant
rClUU ia rue de l'Hôtel-de-Ville, une
boite de roues portant le R° 2995. —
f rière à la personne qui l'aurait trouvée
de la rapporter , contre récompense, a
Mlle Marie Gris6l, rue de l'Hôtel de-Ville
n« 47. 14050 3

PpPlill Ma!I ":d' nne gomme de poussette ,
i Cl Uu — Prière de la rapporter chez M.
Paul Junod , poseur de glaces, rue de la
Serre 32, au 2me étage. 14079-3

Pppfln depuis la grande Posto jusqu 'à la
ICI UU rue de la Serra 77, une boucle
d'oreille (clou) en or avec perles. —
La rapporter, contre bonne récompense,
rue de la Serre 77, au rez-de-chaussée.

14069-3

PpPlIn Uli collet noir , depuis ia Fon
FCIUU taine jusqu'il la rue de là De-
moiseUe — Prière à la personne qui l'a
trouvé de le rapporter , contre récompense,
rue des Terreaux 21, au rez de-chaussée.

14097-3

Pppdn ** a ®™ perdu une broche or Bur-
ï CIUU.  montée d'une ancre sertie de
perles, depuis le restaurant de Bel-Air,
rue du Versoix. Place du Marché, rue
Léopold-Robert. — La rapporter, contre
bonne récompense, rue de la Serre 79, au
Urne étage. 14084-3

Ppp dn aux ab°rds de la Place Neuve, de
rCiUll la rue du Stand ou du Premier
Mars, une bourse en nickel contenant
8 fr. et quelque monnaie. — Prière de la
rapporter , contre récompense , rue du
Stand 6, au 2me étage 14033-2

Priant ou remis à faux 36 fonds et
Lgdl C guichets or bas n" 15,188 i 223.
— La personne qui en a pris soin est
priée de les remettre, contre récompense,
au bureau de I'IMPARTLAL. 13939-1
j f l f lB S^  1-,a personne qui » pris soin
gfH_S> d'une valise brune avec cour-
roies jaunes, est priée de la rapporter ,
contre récompense, au bureau de Police.

13938-1

La famille de Monsieur L.ouis-E. Ko-
bert-Brandt exprime sa vive reconnais-
sance à toutes les personnes qui lui ont
donné des témoignages d'affection et de
sympathie dans le grand deuil qui vient
de la frapper. • 14065-1

Cette eipéronce glorieuse
Ranime les caonrs abstins.
Oh I quelle serspeotiT* henreu»
D'être bientôt areo Jésns

Ch. E. 106, 3.
Madame Marie Dumont née Grandjean,

Madame et Monsieur H. Gasser-Dumont
et leurs enfants, Edniond et Marcel, Mon-
sieur Alfred Dumont-Guinand et Mademoi-
selle Lucie Dumont, Madame Ami Bour-
quin-Dumont , Monsieur Fleury-Dumont
et famiUe, Monsieur Ali Dumont et les
familles Grandjean et Hugueain ont là
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
cher époux, père, beau-pere, grand père,
frère, beau-frère, oncle et parent,

Monsieur Clt.irtt.s-L. _nis DUMONT,
que Dieu a retiré a Lui samedi, dans sa
70me année, après une longue et pénible
maladie.

Neuchâtel , le 25 septembre 1897.
L'enterrement a eu lieu aujourd'hui

lundi , à 1 h. après-midi, à Neuchâtel.
Le présent avis tient lieu de lottiwi

de faire-part. j  4035-1

Veillez et pr iez, car vous ne savez ni le
jour ni l 'heure i laquelle  le Fils  de
l 'homme v iendra .  Matt .  XXV , 3.

Mademoiselle Aline Calame, en Améri-
que, Monsieur Louis-Frederich Calame,
Monsieur Emile Calame, au Locle, Ma-
dame veuve Estelle Jacot Calame, Mon-
sieur et Madame Tell Calame-Huguenin et
leurs enfants, Monsieur et Madame Ca-
mille Calame-^tattmann et leurs enfants,
à Bienne, Monsiaur et Madame Boillat et
leurs enfanta , Monsieur et Madame Kos-
suth Calame-Ray et leurs enfants, au Lo-
cle, Monsieur Emile Calame, en Améri-
que. Monsieur Léopold Calame, Monsieur
et . Madame Louis Jacot-Perrenoud , ainsi
que les familles Calame-Gilabert, Stein-
mann-Wyss, Houriet et Bulard, ont la
profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne
do leur cher et regretté père, frère, beau-
fière , oncle, cousin et parent ,

Monsieur Louis CALAME,
que Dieu a rappelé k Lui samedi, à 9 h.
au soir, dans sa 47me année , après une
longue et douloureuse maladie.

La Chaux de-Fonds, le 27 Sept. 1897.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu mardi 38 courant, à 1 h.
après midi.

Domicile mortuaire, rue du Grenier 41K.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
LM B présent avis tient lieu de lettra

de faire-part. 14060-1

MM. les membres honoraiies, actifs et
passifs de la Société fédérale de gymnas-
tique Ancienne Section sont pries d'as-
s"ister Mardi 27 courant, à 1 heure après
midi, au convoi funèbre de Monsieur
Louis Calame, membre honoraire et
frère de M. Frédéric Calame, membre ac-
tif de la Société.

Rendez-vous à IS'/î h., au local, pour
accompagner la bannière. 14062-1
.«uaMmmammmmm«_¦_—_«—____¦_______—_______________¦

Veillez el priez , car vous ne savez ni
le jour ni l'Asure 4 laguelie le Fils di
l'homme viendra , Matth. XXV , 13.

Madame veuve Lohse et ses enfants,
Bertha et Alice, Monsieur et Madame Ja-
cob Betschen et leurs enfants, à St-Imier,
Monaieur et Madame Jean Betschen et
leurs enfants , k Berne, Monsieur et Ma-
dame Rôthlisberg, en Amérique, ont la
douleur de faire part â leurs umis et con-
naissances du décès de leur regrettée lille.
sœur et parente,

Mademoiselle Mina LOHSE ,
enlevée à leur affection k l'âge de 14 ans
6 mois, après une longue et pénible mala-
die.

La Chaux-de-Fonds, le 27 sept. 1897.
L'inhumation, à laquelle ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 29 cou-
rant, à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, Hôpital.
L,e présent avis tient lien de let -

tre de faire-part. 14061-2

Heureux ceux qui procurent la paix ,
ear ils seront appelés infants de Dieu.

Mal t .  V, 9.

Monsieur Edmond Girardclos, Madame
veuve Victorine Girardclos, Monsieur et
Madame Chasserot-Girardclos et leurs en-
fants, en France, Monsieur et Madame
Martin Girardclos et leurs enfants , k
Marin , Monsieur et Madame Reisser-
Girardclos et leur enfant, en France, Mon-
sieur et Madame Vauthier-Girardclos et
leurs enfants, on France, Monsieur et Ma-
dame Ulysse Girardclos et leur enfant, en
France, Mademoiselle Adèle Girardclos, à
Marin , Monsieur et Madame Léon Girard-
clos, MademoiseUe Jeanne Girardclos et
son financé. Monsieur Att ilo (Jog liati .
Mademoiselle Juliette Girardclos , ainsi
que les famiUes Girardclos, Droz, Bon-
àme Masson, Vurpillat et Châtelain Boley,
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte douloureuse
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
ae leur chère épouse, belle-fille , belle-
sœur, tante et parenle

Madame Marie Elisa GIRABDCL0S
née Bonâme

que Dieu a retirée à Lui Lundi, à l'âge de
31 ans et 3 mois, après une longue et
douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 27 Sept. 1897.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Mercredi 29 courant, à
1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : rue de la Char-
rière 12.

Une urne funéraire sera déposée dt.
vant la maison mortuaire. 14085-2

Le présent avis tient liea de îet-
ter de faire part. 

MM. les membres du Syndicat et ue la
Philanthropique des ouvriers Mon-
teurs de boites or, sont priés d'assister
Mardi Si8 courant , a 1 h. après midi, au
convoi funèbre de Monaieur Louis Ca-
lame, frère de M. Léupold Calame, leur
collèg ue. 14063-1



ARRÊT du TRAM

(Me Brasserie de la Lyre
23, Bue du CoUège 23. 14072-1

Ce soir Lundi, dès 8 h.,

CONCERT D'ADIEUX
donné par le célèbre

roi des Guignols
Franz Wetzel

M. Charles Wetzel, dans ses exerci-
ces de gymnastique, acrobatie et équilibres.

EMTBMEIE lilBRK

BRASSERIE GUIBRIHUS
OTTO ULRICH

84 — Rue Léopold Robert — 24.

TOUS LES JODRS

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie.

SAUCISSES de Francfort
avec Meerrettig .

gJgjF" On sert pour emporter mm
13934-3* Se recommande.

Brasserie ie la Serre
anciennement Brasserie HAUERT

TOUS LES JOURS

GH0UGR0QTE de Mm
avec viande de porc assortie.

SAUCISSES 
~

D£
~ 

FR A NCF O RT
avec meerrettig:. 13860-4*

TOUS LES MERCREDIS SOIRS
dès 7 V« heures.

Tripes à la Mode de Caen
miJLÂRE*

Se recommande, G. Laubscher.

Café de là Place
TOUS LES JOURS

Choucroute garnie
SAUCISSES IFFRANCFOR T

Tous les Lundis matin, 13950-15
Crâteaax au fromage et

SEa_ .ÈC3__e3CEÎ
Se recommande, B. BRUGGER.

Brasserie Muller
TOUS LES SOIRS

CHOUCROUTE
et viande de porc assortie.

SAUCISSES"DTFRANCFORT
avec Meerrettig .

On sert pour emporter 13636-10

CAFÉ DU JÉLÉGRAPHE
Dimanelie

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie.

TOUS LES JODRî
SAUCISSES de FRANCFORT

avec Meerrettig. 14028-6

Fondue renommée
MOUT ûWVERNIER

Consommations de premier choix.
Salle pour familles et sociétés.

Se recommande, A. Méroz-Fluckiger.

Boucherie Ed. SCHNEIDER
4, rue du Soleil 4.

Tous leB jours, beau choix de

LAPINS frais
CHOUCROUTE

13936-1 Se recommande.

RAISINS DU VALAIS
O. DE IIIHIIMATTK1V, Sion.

La caissette de 5 kilos, 4 fr. 50.
K -893-L 12792-5

Hôtel à louer
A louer à la Chaux-do-Fonds , pour

le 11 Novembre 1898, l'HOTEL DU
GDILLAUME-TELL. L'amateur pour-
rait entrer en jouissance avant cette date
s'il le désire, moyennant entente avec le
tenancier actuel. H -2296 C

Pour visiter et traiter , s'adresser k M.
ALFKED GUYOT, gérant d'immeubles, rue
du Parc 75. 13100-1

IOO f r, de récompense
0a a perde rue di Parc, Jnsqn'à la

Synagogue, an DIAMANT— Prière
de le rapporter , contre récompense de
IOO francs , rne da Parc 47, an
premier étage. 14070-3

Heu châtel
Restarat-PeDSM Se Tempérance

A. ELZINGRE
Une St-Manrice 4

(Vis-à-vis de la Brasserie Strauss)

Restauration à tonte heure
Service prompt et soigné.

Salles particulières pour Dames, Fa-
milles et Sociétés . 13165-100

Le bnrean et le domicile
DE

Léon GINTZBKR
sont transférés 13978-2

61, rue Léopold Robert 61.
lilnntr OC A liquider un lot 20 lig.
U1UUU Wi Espagne et Autriche; un
lot 15, 16 et 17 lig. sav. argent, a clef et
remont. ; 200 montres égrenées ; des mou-
vements de 12 k 20 lig. réglés et non, re-
montoirs et k clef ; des fournitures; 200
boites mêlai sav. et lép. 20 lig. et un beau
lot d'étuis de montres. — S'adr. k M. H.
Perrenoud, rue des Envers 20, Locle.

13842-5

RaDDorteurJe Mé!
On demande pour l'étranger, un bon

ouvrier rapporteur de secondes.
S'adresser sous Ec. 7935 X., k MM.

Haasenstein & Vogler, Genève.
14055-1

FOUR DE PATISSIER
On demande a acheter d'occasion ua

four de pâtissier en bon état. — S'adres-
ser k M. S. Dousse, à Sonvillier.

14052-2

Gilets de chasse
Grand choix de Gilets de chasse (spencers)

première qnalité, à bas prix
chez

J.-B. Rucklin-Fehlmaim
CHEMISIER 14050-6

Place de IHôtel-de- Ville 7
Bue de la Balance 2, La Chaux-de-Fonds.

CIME NT
Une personne connaissant à fond la fa-

brication artificielle du ciment, trouverait
place lucrative dans une fabri que piémon-
taise. 300 fr. de salaire par mois au mi-
nimum et dédommagement des frais de
voyage . s-325-v 14058 3

Pour de plus amples renseignements,
s'adresser k M. Louis Bernasconi , en-
trepreneur en bâtiments, Soleure.

TAIMLEUSE
Mlle J. ZYSSET, Boulevard des Gré-

têts 21, rentrée de sos stages faits dans
des maisons de premier ordre, se recom-
mande aux dames de la localité pour tra-
vail soigné, soit à la maison ou en jour-
nées. 13743-1

Couturière ponr enfants
M» DA T jBag:

47 — RUE DU PARC — 47.
Se recommande pour Costumes de fillet-

tes et garçons. 13558-16

Volontaire
Une honorable famille du canton de Lu

cerne désire placer une ieune lille dans
une maison où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. — Adresser les offres
sous initiales J. K. 14054, au bureau de
I'IMPARTIAL. 14054-3

Un jeune H 9463 N

RELIEUR
connaissant à fond la partie et la dorure à
la m»in , cherche place dans un petit ate
lier qu'il pourrait diriger. 14053-2

Adresser les offres k l'Imprimerie De-
laohaux & Niestlé , à Neuohâtel.

REPRÉSENTANT
Artaultalné, propriétaire ot négociant

en vins, à Beaune (Côle-d'Or), demande
un représentant sérieux à la commission.
Fournir de bonnes références. — S'adres-
ser k la maison pour les conditions de re-
mises. 13796-1

Racines de gentiane
On demande à acheter des racines de

gentiane. On se oharge du voiturage.
S'adresser à M. Charles NOBS, à la

Vue-des-Alpes. N 950-G 13773-1

â. Defflim , Vétérinaire
a transféré son domicile 13802-1

Rne Frltz-Conrvolsler 11
ROBES & CONFECTIONS

Ilirao Montandon-Robert
Boulevard de la Fontaine 22

se recommande aux dames de la localité
pour tous les ouvrages concernant sa pro-
fession de tailleuse. — Travail prompt et
soigné. 13912-2

EMPR UNT
' Quatre ouvriers actifs et intelligents
demandent a emprunter 5QOO francs ,
avec intérêts, pour fonder une fabrique de
pendants, anneaux et couronnes de mon-
tres.— S'adresser par lettres, sous les ini-
tiales A. B. Y. Z., Poste restante, k Be-
sancon. 13969-1
' '¦¦ '¦"——«Marna

DIRECTEUR TECHNIQUE
Usine pour la fabrication d'anneaux,

pendants et couronnes, demande directeur
technique qui serait intéressé de suite.
Références sont exigées. — Ecrire sous
initiales It. F. 30, Poste restante, Be,
saii con. 13795-1

Sage-femme
de premier ordre, Mme DELECOSSE.
Carrefour de Rive 9, Genève. — Soini
spéciaux pour les maladies des da-
mes. Installation confortable pour accou-
chements. Prix modérés. Discrétion ab-
solue, (HC 7940-x) 14057-2

Demande d'emploi
Un horloger sérieux, parfaitement

au courant de la fabrication , demande
la direction d'une grande maison d'hor-
logerie.

S'ad. a MM. Henri Vuille et Charles-
Oscar DuBois, gérants, rue Saint-
Pierre 10. 13666-2

R oitiiccancfk ^
ne honne repas-

nC|f»aacU9Ca seuSe se recommande
pour de l'ouvrage à la maison ou en jour-
nées. On se charge du lavage, crêmage de
rideaux et repassage k neuf. — S'adresser
i Mlle A. Morel , rue de l'Industrie 34.

13676-1

COXIIVIIiS
Jeune homme ayant terminé son ap-

prentissage dans un commerce de quin-
caillerie et mercerie et travaillant actuel-
lement dans le bureau d'un établissement
d'installations, cherche place convenable
pour se perfectionner dans la langue
française. — S'adresser sous chiffres Ee.
2428 C, à MM. Haasenstein A Vo-
gler, Chaux-de-Fonds. 13918-2

Un jenne homme
Sossédant de bons certificats d'une maison

e banque où il a été apprenti , ainsi cjue
d'une Caisse d'Epargne où il a travaillé
comme surnuméraire, cherche place dans
un bureau. 13893-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

Rideaux et Couvre-Lits
Reçu un choix d'Ouvrages en Guipure

d'art, Renaissance. Filets et Tulles brodés.
Se recommande,

Mme VAGLIO, lingère,
13919-1 Bue de la Serre 43.

_____!_.-t -ML ci o

L. Jacot-Gruillarmofl , agent Je tait
CORCELLES

A louer pour le ler novembre prochain
et Noël, beaux appartements de 4 et 5
chambres, cuisine, dépendances et jardin.
Prix 450 et 500 fr. 13906-2

A REMETTRE
pour affaires de famille, un petit maga -
sin d'horlogerie , situé a une place
très fréquentée de la ville de BERNE.
Reprise de marchandises minime, ne con-
sistant qu'en articles courants. Excellente
occasion pour une petite famille.— Prière
d'adresser les offres do suite, sous J. S.
14071 , au bureau de I'IMPARTIAE . 14071-3

LOGEMENTS
A louer pour Saint-Georges 1898 plu-

sieurs beaux logements modernes de trois
pièces avec corridors, alcôves, lessiverie ,
grande cour, etc., le tout bien exposé au
soleil. — S'adresser k M. G. Wyser, rue
du Rocher 20. 10534-30»

1VEA.ISON
On demande k acheter une maison d'ha-

bitation avec un peu de dégagement. —
Envoyer offres avec désignation complote
et prix le plus réduit , sous initiales U. B.
R. 13445, au bureau de I'IMPARTIAL.

13445-8»

A vendre
une RABOTEUSE, longueur de la table
1 mètre, largeur 40 cm ;

Une PERCEUSE k la transmission ou
à la main. — Les deux machines sont en
bon état et très peu usagées.

S'adresser à l'Usine mécani que FRITZ
ORTLIEB, rue de la Loge 5 A. 13899-5

Brasserie par actions Felàschlûsschen
à RHEINFELDEN

Seul dépôt pour le canton de Nenchâtel

Edgard WIXLER
Rue du Collège 29

nvgintn <>n fûts et en bouteilles
DiHMl livrée à domicile. Téléphone

i__*V Chaque commande donne droit
à un Siphon gratis. 13090-1

xr'a.ssx'l.cxixck
D'EAUX GAZEUSES & LIMONADES

Fabrication de tous les Sirops.

-Edgard Wlxler-
RUE DU COLLÈGE 29.

13091-1 -»t- Téléphone.

Café - restaurant
A remettre pour cause de santé un café-

restaurant bien situé. Reprise peu élevée.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13794-1

TflîllPIlCA ^
ne bonne tailleuse p'_____ alIlCUau. Sommes se recommande

pour de l'ouvrage à la maison. Ouvrage
soigné. Prix modérés. — S'adresser rue
du Premier-Mars 14. 13767-1
QppjQflfp Une boane servante sachant
OCrXdlllC. faire une bonne cuisine bour-
geoise cherche place dans une honnête
amille. — S'adresser rue de la Ronde 6,
u pignon. 13793-1

Bonne nourrice STS.-"̂dresser sous initiales S, P. 13890, au
bureau de ITMPIRTIAL. 13890-1
lanna flll p Une jeune fille, âgée de 200CUUG llllC. a»8, cherche une place dans
une bonne famille pour aider aux travaux
du ménage. — S'adresser rue du Progrès
n° 89, k la boulangerie. 13782-1

Dn jenne homme ftJSaffgSÎ
çais, cherche emploi quelconque. — S'a-
dresser rue du Puits 29, au 3me étage, a
droite . 13813-1

One jenne dame {SER VES*
nées de lavage et écurage et pour soigner
des malades. — S'adr. rue du Stand 6.

13749-1
mmmmmmm_________ ¦_________________________ ¦__________ ¦¦I

X n hp t i a t l V *  Une importante
a.i 'it 'WVU/l . maison de la p la-
ce demande un acheveur de boites
après f inissage, connaissant sa partie
à Ion<l. Bon gage, place stable, entrée
immédiate ou dans la quinzaine. —
Adresser les off res par écrit, sous
initia/es S. C. 13933, au bureau
de / 'IMPARTIAL.

A la même adresse, un emboiteur
connaissant le système américain a fond
trouverai t aussi occupation. 13935-1

Pl'llp ^*n c'lerc'
le pour le courant du

i HIC. mois, une bonne fille sachant faire
la cuisine et le service i'un ménage soi-
gné. Bon gage. Bonnes référeices exigées.
— S'adresser rue Léopold-Robert 21, au
ler étage. 13109-1
i nnnpnf j Une maison d'horlogerie de la
Appi CUU. place demande de suite un
apprenti intelligent et ayant une bonne
instruction primaire. — S'adresser avec
références Case postale 191. 13651-1

Commissionnaire. S' Ï̂SSÎ.
maison d'horlogerie de la localité. Inutile
de se présenter sans preuves de capacités
it moralité. 13867-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
fl/vmij ijn On demande pour entrer de
WMUMIlBi suite dans un comptoir un com-
mis, soit un jeune homme ou demoisel le,
connaissant la fabrication de l'horlogerie
et la tenue des livres. 13797-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

f 1 ArïlTFlil O" demande dans un comptoir
L'U lll 111 lil. un commis muni de bons cer-
tificats. La préférence serait donnée à
quelqu'un connaissant un peu l'horlogerie
et la langue allemande. — S'adresser par
lettres affranchies aux initiales A. P.
Case postale. 13811-1

RnplfllJPP ®n demande dans un comp-
aUI lUgOr. toir, un horloger connaissant
le démontage, remontage et achevage de
montres or. Engagement au mois si on
peut satisfaire aux divers travaux dont
on serait chargé. Certificats oxigé3. — S'a-
dresser par lettres affranchies sous initia-
lea A. P. Case postale. 13810-1
Dnîf jnfcç On demande de suite un bon
DUlllCl u. ouvrier monteur de boîles or
(tourneur), ainsi qu'un acheveur.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 13764-1
Pnaunnp est demandé do suite à l'atelier
UldlCUr Emile Jaquet , rue Fritz Cour-
voisier 36. 13781-1
nnnpnep On demande de suite une bonne
UUI C USC. ouvrière doreuse. — S'adres-
ser rue du Temple-AUemand 79, au Sme
étage. 13765-1
PnilInMiann On demande de suite un
UUlIlUtllCUr. guillocheur, 2 graveurs
et un jeune ouvrier pour la machine. —
S'adresser à l'atelier A. Cave, rue Neuve
n» 16. 13778-1

RpïïlOTltPIlP t)n demande un bon re-
UolilUIUClll . monteur pour petites pièces.
Inutile de se présenter sans preuves de
capacités et moraUté. — S'adresser rue du
Parc 31, au 2me étage.

A la même adresse, on demande a ache-
ter une petite balance pour peser l'or et
une lanterne pour montres. 13750-1

fïPflVPllP Q O" demande deux bons gra-
Ul al GUI a. veurs d'ornements, dont un
sachant si possible ramolayer; entrée de
suite ou dans la quinzaine. — S'adresser
rue de la Serre 61. 13812-1

DnllcQOnoo On demande une bonne ou-
rUUOOCUSD. vrière pour la boite or. —
S'adresser rue de la Serre 25. 13761-1

Dnllooonoa de cuvettes métal est deman-
rUUSSCUSC dée. Gage 35 c. l'heure ;
plus une apprentie. 13770-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Pflljçç oncu On demande une ouvrière
1 UliooGUac. poUsseuse de boites argent.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 13800-1
Cppnpfq On offre des limages de secrète
OCl/IOlO. américains, — S'adresser rue
de la Paix 53 bis, au 1er étage 13799-1
An riûmanrio Pour une maison d'expé-UU UBlllttllUe dition, plusieurs hom-
mes, de 18 à 20 ans, de toute mora-
lité, pour des travaux manuels.

S'adresser au nuruau t* I'LMï-ARTIAL
A la même adresse, on demande une

demoiselle de bureau, ayant l'habitude
de travailler rapidement et consciencieu-
sement. 13845-1
HniainjA pp Une bonne cuisinière est de-UUIDIUICIC. mandée pour un ménage de
4 personnes ; bon gage. Inutile de se pré-
senter sans de bonnes références. — S ad.
rue Neuve 1, au ler étage. 13753-1
J nnnpnf j A On demande une bonne jeune
flJJjn CUllC. fille pour lui apprendre la
partie des débris soignés. 13779-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On jenne homme tt ŜSf tSÎ
vaux d'ateUer.— S'adresser à M. P. Jean-
Richard, graveur, rue de la Loge 5 a.

13798-1
Ionno flllo O" demande de suite une
UCUUC UUC. jeune fille honnête et active
pour faire un petit ménage et servir au
magasin ; bon gage si la personne con-
vient. Inutile de se présenter sans preu-
ves de capacités. — S'adresser rue de la
Demoiselle 9, au magasin. 13760-1
Qnnngnfp On demande pour commen-
OCriaUlC. cément d'octobre, une fille
propre et active et sachant cuire. — S'ad.
Place Neuve 8, au ler étage. 13801-1

Ma ffaoîn Pour cas imprévu, à loner
UlagaSUt p0Hr ]e H novembre •¦
époque à convenir nn btan grand magasin
avec grandes devantures, sitné rne Léo-
pold Bobert 38. — S'adresser chez M Ch.
Kohler, Tabacs & Cigares, rne Léopold
Robert 27. 13052-17»
Unrtnçjn A loner ponr Saint-Martin
Uagaail. nn j,on magasin avec loge-
ment. Prix, 900 francs.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12716-20*

Jolis apteni "SSllSr
avoc jardin, eoir et testes les dépendais-
Mu, sont à loaer de giiti on pr St-Martin. —
S'adressar ehez M. A» Péeaat, rat ds ta
Samoiseile 185, 6139-125*
A l  Allai» P°Dr St-Martin 1897, denx1WUC! LOGEMENTS situés rue de la
Demoiselle 21 ; installations modernes, ean,
gaz, lessiverie et cour. — S'adresser à M.
Calame-Boarquin, rne de la Demoiselle 6,
de 9 h. do matin à 3 h. après midi.

13723-1
î nrfampnt ¦*• remettre un logement com-
UUgClUCUl. posé de 3 pièces, cuisine et
dépendances, avec eau, bien exposé au
soleil. — S'adresser chez M. A. Ligier,
boulevard de la Gare 2 D, au magasin.

A la même adresse, un tas de fumier
est à vendre. 13787-1
I ntfomont A «mettre de suite, rue
UUgCUlCUl. Fritz Cjurvoisier, un loge-
ment de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adr. rue de l'Industrie 25, au
ler étage, à gauche. 13748-1

A
lnnpn pour le 11 Novembre, rue Ja-
iuUCl quet-Droz 14 A , un rez-dé-

chaussée a l'usage d'ateUer de mécanicien
ou analogue. — S'adresser à M. Alfred
Guyot , gérant, rue du Parc 75. 13816-1
Qnnc Cfll de une chambre et cuisine, rue
GUUiVùUl de la Paix 79, est à louer pour
de suite ou époque k convenir. — S'adres-
ser à M. Guyot , gérant, Parc 75. 13817-1

rhumhPP ¦*¦ l°uer de suite ou pour laUUdlUUl Ci fin du mois une chambre non
meublée et indépendante, exposée au soleil.
— S'adresser rue du Doubs 27. 13785 1
Ph_j mhîiû A louer une chambre meu-
UlldlIlUl C. blée et indépendante. — S'a-
dresser rue de la Balance 15, au troisième
étage. 13786-1
Ph imllP O A remettre une chambre meu-UlldlllUlC. blée ti deux Uts , exposée au
soleil, k des messieurs de toute moralité
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Premier Mars 12 a, au 1er étage. 13788-1

rhstlTlhPA A l°uer de suite une ctiambre
UllaUlUlCi meublée. Inutile de se présen-
ter sans preuves de moralité. — S'adresser
rue du Soleil 5, au 2me étage. 13818-1

ïlhflTTlhPR A louer pour le 11 novembreUUQUIUIC. une grande chambre à deux
fenêtres, non meublée et tout k fait indé-
pendante, située au ler étage. — S'adres-
ser rue du Premier-Mars 13, au 1er étage,
à gauche.

A la même adresse, à louer une beUe
grande CAVE bien saine. 18777-1

ni pop A vendre une bonne vache
lilUau. âgée de 5 1/» ans, donnant 16
litres de lait par jour. — S'adresser à M.
Jules Brandt, Hôtel de Tète-de-Rang.

13646-1

A vondpo de .beaux tours lapidaires
ICUUi C aUX débris et carrés. — S'ad.

rue du Stand 6.
A la même adresse, on demande a ache-

ter un potager en bon état. 13747-1

À TOndPA tout 'e matériel d'un café, 50
ICUUTO chaises et 8 tables, un grand

potager avec grille et bouilloire, le tout
presque neuf et pouvant servir pour une
pension, plus une vitrine, une balance
neuve avec tous Bes poids, et d'autres ob-
jets de cuisine. 13402-1

S'adres3er au bureau de I'IMPARTIAI,.


